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Décisions du Comité Central 
I 

r E Comité Central, réuni à l'issue des travaux de la 
.1.:., Conférence nationale du Parti à Montreuil, les 17 ét 

18 juillet 1958, adopte l'appel au peuple de Franc e 
approuvé par la Conférence nationale. Il demandé à 
toutes le organisations du Parti, à lems les commu­
nistes d'assurer la plus large diffus.ion de cet âppél, · 
ainsi que de la brochure reproduisant le :rapport du , 
camarade Maurice Thorez . 

Il 

L E Comité Central décide que le • camarade 
Paul Laurent,. embre du Comité Central, sera 
~ armais assistant au Bureau Politique, et ce au 
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un t • 

fair · 

, 
I • • 

,. 

.. LE s -·oc,o ·aRE 
, . . ., 

necessaires a sa 

sécurité -et au-maintien 
DE LA PAIX MONDIALE 

.,· -· 

N~HB ·V A EISEN HOWER: 
RETIREZ VOS TROUPES DU LIBAN 

.A. MOSCO V : ~////llllllll/l llH/Hl//.fl/Ull/llllllllllll/lllllll//l/ i 

. ~ . 1 
~ Aujourd'hui, DE DIJON ~ 

· 100.000 personnes ! A PARIS, DERNIER ~ 
· manifestent deV'anl• ~ ROUND SUR 320 K • ~ 
· l'ambassade américaine ~ ~ 

Le gén éral I GA 1IJ IL 1 
~ ~ - ~ ~ 

v1 cc.r.,LIO ; en enlevant hier sa a-~ 
Y' • ll:tl -, étape conlre la m Ir " 

comrnandant d s forces 
U. . en Turquie : 
NoJs sommes p, ê · 
à utiliser 

,:: 
~ ::,; 

~ a virtu lt ent ~ 
s ~ 

s ~ Il § 

! 1&11 ® ® ~ 



A PR'BS-<lëüx jo.urs- de . uavwx, 
' . la Confére-nce. nationale de 
!~ notre .Parti s'e§t ter.minée hier 

' "'" dans , l'enthousiasme, aux 

l 

l 
' 

j 1~ ma& . de Lt Mdnai/l'lfÎs.,, d . 
i dit L'fw~ù. . · · ·, ~- · -

Pour défendre les liber­
:fis et ·la paix menacées, 
JOU le 'ION au référendumr 

De 

Meitœdi 
·l3 JUUE A ·20_',H, 30 

U .·VEL' 
D'HIV '' 

GBA-ND 
'M·EETl·NG 

orga~ ~le 

PARTI 
-COMMUNISTE 

FRANÇ,AIS 
Sons la presidence de 

Raymond GUYOT, mem­
bl'tt' d1,1 Bureau Poli­
tique~ député · de Paris 

ORATEURS : 
.Jacques DUCLOS, se• 

crêtaire du ComiH 
Cen'tral~ dépu .+é de la 
Seine: 

Jeannette VERM EERSCH, 
membre du Bureau Po• 
litique, député - de 
Paris; 

Henri MARTIN, membre 
du Comité CentraJ, se• 
crétaire général ad• 
ioint de l'U.J.C.F. 

et 
Jean-Pierre VIGIER, mat. 

tre de reche.-ches au 
C.N.Jt.S., membre du 
Comité Fédéral de 
Parts. 

Ce qui frappait d'abord dans 
cette . Conf.érence, c'est l'unité pro­
fonde . qu'elle a fait apparaître une 
fois de plus . parmi les . militants 
communistes . -

Afo~ · que tous les autres partis · 
.se sont divisés dans l'épreuve, .,le 

, .nôtre . . est resté fidèle au mandat ' 
qu'il avait rei;u de ·· la classe ou.: · 
vrière. . . ' • , ·T OUS ceux -qui sont montés , à 
,- , l_a .tribune, comme ceux qui 

- et;uent dans la salle, pou­
. vaient ressezJtir une légitime fierté. 
. Ils ne s'étaient pas .inclinés comme 
· les habiles et les · lâche s, ils avaiént 

Maurice 

résisté au .chantage, à la mena:cé 
des généraux 'de guerre civile. En 
agissjlnt ainsi, ils n'a vaient •pas seu­
lem«:nt s~uvé l'hoMeur, ils avaient 
aussi · pre.server · l'avenir •. 

• Car si les jeux 'ce soot pas faits 
on le doit pour tl!le part essentielle 
à la , cohésion du Parti Communisté 
à. la lutte , courageuse qu'î-1 a mené; 
hier jlUX ·avant-postes de défense 
de la Riépnblique, et qu'il poursu/. · 
vra demain avec la même ardeur. 

devant le corps 

de· D·aniel .RENOULT' 
E N . exprimant leur accorçl- UlfaJ 

rume av~ le rapport de 
Maur ice Thorez, les délégués 

ont aifirmé de façon éclatabte 
cette solidarité de tout le Parti 
a,vej: son Comité Central dans la 
lutte cQntre fa dktature. Certaros, 
qui iro,ois.ent vol ontier s - sur le 
-« monolith i_sme » communiste sou­
haiteraient, np_us· e,!l somme,s'. per­
-suadés, pouvotr t,rOU'\Ser chez -éux 
J& ,même fidélité. · 

René ANDRIEU. 
(SUITE PAGE 5.) 

-· 
D ANS le hall d'honneur de la mairi e de 

Montreuil, tendu e de neir, la foule vien • 
dra , dès ce matin, se re cueillir devant 

le corps de Daniel Renoult, qui eut si lon g., 
temp s toute sa coRfiance. Chaçun dans cette 
ville, à laque lle il a donné l'e meilleur de li.. 
même, ressen t cette tristesse ·que laisse r.. 
cœur la perte d'un ami. 

Maurice Thorez, secrétaire général du Parti 
Communi ste Français; Etienne Fajon ., directeur 
de l 'Humanité, se son t rendus, hie r matin , au 
domicile dl/, comp agnon des jours héroï ques, 
,usé par tant d'années de lutte pour le bon " •r, 

et mor t à la tâc he. Accueillis par les repré sen­
tants de la municipalité, ils se son't . longue­
ment recueilhs . Jacques Ducl os, secré ta ire du 
Comité Central, est ,allé également, l'après­
miç!i, s'incl iner devant le corps de Daniel Re­
noult, ainsi qu'une délégation de la Conférenc e 
nationale du Parti. 

De nombre uses perso nn alités son t égale­
ment venues saluer la dépouille du maire de 
Montreuil et, notam ment, le pré ",ident du con­
seil général Le Gallo et le Syndic . de l'assem­
blée départementa le. 

(SUITE PAGE 4.) 

A AUCH r.GERSJ G aves inondations dans l'INDRE 
6·00 RÉPUBLICAINS 

CHASSENT POUJADE 
Jeudi soir, 600 communiste ,s, sociali stes et au­

tres républicains d'Auch (Gers) ont cha ssé Poujade 
de leur ville et défilé dans les rues, acclamés notam­
ment par des soldats qui revenaient de manœuvres. 

(Page 4.) 

FONCTIONNAIRES 
Guy Mollet a reçu hier les représentants de 

TUnion Générale des Fédérations de Fonctionnaires 
(C.G.T.). Il n'a ouvert aucune perspective d'amélio-

- ration immédiate des traitements des fonctionnaires 
et n'a donné aucune assu :nmce précise sur les divers 
pomts oonlevés pà.f la délégation. (Page 8.) 

Le d6ocrr1emont do l'Indre connClit ir ,_,uvoau do gravos inondation■ d11oa 
<nu, récento■ chutas da 1>!uio. A Ar1wnton-• ur-Crouso, la routa d'E:guzon 
a "' couoée oa r la cruo do la Crousu, Sur notro cliché. un <ll.tlomobiJü,. 
te ■'ost • trouvé on fâchousc, po 1ilicn, sa voituro , · stop péo not )>Clr la flot, 

POQll le pont du chotnin do fer de la lis:,ne Par~-Teulouso . 

nos arme~::C: l· 1r@TIBif 58 
NEW ... , __ ,.. § 

Quelqués~uns des délégués 
. hier ,· a~ 'cours ·de la der­
nière · j o•u r n -é e de -la 
Conf érenee nationale · du 

Parti Communiste 
Français 

En '. page ,5 . l'arti~le . 
d'André WURMSER 

VU,LU 
et entendu 

la· " a / 1 

Conférence 

l'Assemblée générale 
de l'O.N.U. pourrait 
·être ctnvoquée en 
session extraordinaire 

,:: 
§ 
§ 
,:: ;:: 
~ § 
,:: ,:: 
~ ­;:::: 
§ 
,:: 
~ . ,:: 
§ 
,:: 

BBYBOVTH: f 
§ 

6.000 paras el « marines » 

. arrivent de Turquie 

§ 

~ 
§ 
§ 
1 ' § 
§ 
§ 

L E gouvernement soviétique ~ 
a. publié hier soir un nou- i 
·veau communiqué concer- i 

n ant le déve~opp~ment de l'i~• ~ 
tenention m1hta1re anglo-a9e• ~ 
ricaine au Moyen-Orient. ~ 

. Le _gouyemement de - !'U.R.S.S.~ 
souligne que la Gra?,t!ie-Bre~gn_e §ê 
et les- Etats· Unis preparent 1 op~- i:il 
nion publique de leu~ pays, . a §§ 
l'extension de l'atil!'e&SlOil qu ils ~ 
0nt . déclenchée cl,ans le Proche• ~ 
Orient , - ~ 

- - « Il ressor t claire11J,ent des d é- ~ 
clarations de Macmillan que _le §ê 
but de l'intervention m ilitaire §ê 
en Jordanie n'est pas uniquement ;\S 
d'écraser le mouvement jordan Je?7-i 
de libération . natipnale, nia is §il 
aussi, en renforçant les positions i 
militaires britanniques dans ce ~ 
pays, de l'utiliser - . tout comme i 
le Lib an, actuellement occupé ~ 
par les- forces américaines - §ê 
comme une tête de pont, afin ~ 
de réprim er la révolut1!m PoPI!--~ 
laire en Irak », poursuit la de• ~ 
clata.tion. ~ 

(SUITE PAGE 2.) ~ 
;::: ;::: ;::: 

INSTITUTEURS 
§ 
§ 
§ 
§ 
§ ;::: 
§ 

Journ ée de discussion au Congrès national de 
Bresr, où de nombreux instituteurs · int_erviennènt 
contre · la dictature personnelle et le fascisme, p'our 
la défense réso lue de la République inséparable de 
la défense de l'école. (Pag e 8.) 

Le contingent 58/2A 

~ ,:: 
§ 

~ 
§ 
§ 
§ 
§ 

~ 
~ § 
,:: 

appelé le 2 septembre 

~ ,:: 
~ § 
;:: 
~ § 
§ 
§ 
§ 

~ Hier, 
~ 

Géminiani: 
~ 

Un communiqué du ministère des Armées a 
annoncé hier soir que le contingent 58/2 A sera 
appelé sous les drapeaux à partir du 2 septembre 
prochain. 

Ce contingent comprend les jeunes gens nés du 
11 juillet au 10 septern.bre 1938 inclus. C'est-à-dire 
que certains de ces jeunês seront 1ncorporés av·ant 
d'avoir 20 ans. 

§ 
§ 

~ 
i 
§ 
§ 
§ 
i 
§ 

a perdu ~ 
sori lieutenant ~ 
Dotto. renversé 
par une moto 

(V ok en page 9 les 
articles de nos envoyés 

spéciaux} 

~ § 

~ "§ 
~ § 
~ ê.§ 
§ 

~ § 
~ 



L A première séance de 
cette seconde jour ,n'ée 
est présidée rpar Jeqn­

nette Vermeersch, membre 
ld1u Bureau Politique . · 

La séance est ouverte à 
9 h. 30 avec l'intervention de 
Maurice Perche , qui porte sur 
le rôle par tic ulier des insti­
tuteurs dans la lutte contre 
la dictature. Après lui, la 
conférence entend. Alphon se 
Boo sz (Bas-Rh in,), puis Léon 
F eix, membre du Bur eau Po­
liti que, qu i dé1Wnce l'agres ­
sion d es impérialis tes au 
Moyen-Orient et définit les 
tàChes qu 'impose au Pa rti 
la gravité de la si tuat ion in­
te rnatio nale. Interv iennen t 
ensuite ,daTl!S la dis cussi on sur 
le rapp ort; dJe Maurice Tho-

'l. 

rez, secretaire ,génér.al du 
Parti, Micl!,eline Moroni (Pq.­
ris) et Georges · Marchais 
(Seine-Sud). Cette troisième 
séance est close par Wal · 
deck Rochet, membre du Bu­
reau politique qui traite de 
Z'organisatiôn de la lutte 
dans les masses paysannes, 
A 12 h. 30, Z:a séance est le­
vée. 

A 14 h. 30, la quatr iè me r:,t 
dernière séance, prés idé e par 
Benoit Fraçhon, membre du · 
Bureau. Politique, est ouver­
te par l'intervention de S-er­
ge Pagan ·elli (Doubs). Inter­
viennen t ensuite Jacqueline 
Çhovan ~l (Seine-Nord-Est), 
S erge Huber (Seine-Ouest). 
Paul Rochas (Isère), Marc el 
Caille, membre du Comité 

Central, . Guy Ducoloné, com­
mission des manœat s, Fer­
nand , Gren,ier , membre du 
Comité Central ; Paul Cha s­
telain (Htes-Pyrénées), Al­
bert Stéfanini (Corse) et 
Lou/4s · Dupont (Meurthe-et-
Moselle) . • 

La parole est alors donnee 
à ·Rog_er ·Garaudy, membre 
du Bur .eau Politiqu e, qui don :­
rie connaissance du projet 
d'Appel au peuple de France . . 
66 propositions - d'amende­
·ment ont été dépo sée s. Après 
disc ussi on et adopt ion de 
p.Zusieurs de ces amende­
ments, l'ense mble du docu­
ment est approuvé à l' tma ­
nirr,ité ~ar la conférence qui 
ap11laudit longueme n t. 
~ M aùr ice Thorez rappelle 

·l'Humanité· 

alors aux d élégu és que , statu ­
tairement, la conférence n'a 
pas pouvo ir de : décision. , 
« au ss i, a1oU,te le secrétaire 
génér .al du ·· Part i, ie Com ité 
Central , va-t-i'l se réunir dès 
la •fin des travaux. 'b 

A 18 h eu res, Jacq1ies Du­
clos gagne la tribune p'our 
prononcer ·le disc ou rs· de clô­
ture. 'Le s déléguës , debout , 
applaudi,ssent longuement • 
Jacques Puclo s, au terme de 
ce discours. La Mars eill aise 
et l' Internationale retentis­
sent avec ar,deu r. A 18 h . 30. 
Benoit Frachon déclare clo­
se la conférenc e natio 'nale dtt 
-Part i. ' l,e Com ité Ce'11,tral se 
réunit alors. Il , p•rénd ra · les 
décisions que nous p û..blions 
en pr~mière ·page , 

. Déjà ~le comité dép1'-rt t ment al, 
· ct;µ1s sa réµnion tenu ~ au lende:­
. main du l4, ,déclare : « T-irq.nt la 
• leçon ,rJe_s fa its, le com ité .souhai­
:_te,. par l:acti i;i~è accrue des comi-
tli!s tle quarti ~rs et rL'entrepri.ses, la 
réalisation rapide '. de l'unité ·de 
t0]!,S ,les républicains seule capable 

P UIS Emile Tourna y évoque · 
les lut t es qui se sont .dérou­
lé.es dans l'Aisne contre la · 

venu _e dé 'de Gaulle au pouvoir. 
. Un contact permanent a été main­

tenu avec la fédération socialiste; 
dans quatre villes, les sections 
communiste s et sociali stes ont agi 
en commun . 

nenu is l' investiture de de 
<faune, un e grande bataille d'ex­
pli ·a tio11 est eng agé e dans le dé­
partement. 

.. -, i 

de sauver la France et la · Rèpu• 
blique. » 

Nous devons engag e1~ l'a ction , ~ 
conclut · Jean Llante , pour qu e ces , 
comités · prennent dans l'inrn1é­
diat · position cont1:e le rêférén­
dum et engage!lt l' action. (Appl.) 

les cantons et les sections ai in 
que chaque localité soit touchée · 
par le Parti. 

J.-P. VICIE·R· (Paris) mouvement ouvrier fTançais. n 
est risible et dériso ire de croire 
qu'un parti hérit ier des Jacobins, 
des Communards , justement et lé­
gitimement fier du sang des mar­
ty-rs tombés souS"l'occupation pour 
les iibertés, puisse jamais se tour­
ner · cont?'e elles. Comme l'a 'dit 
Lénine , le socialisme, c'est l'épa-

nouissement et non la restriction 
des liberté s .... 

» TelLes sont les bases sur les­
quelles nous avons pu pousser 
sarzs timi dité la discussion avec 
nos alliés, pour réussiT à conso·­
lider le fTont uni dans l'Univer­
sité. • (Longs applaudisse­
m~nts.) 

Des illusions existent encore 
parmi les républicains, y compris 
dans une fraction de la classe ou­
vrière. Emile Tournay apporte la 
preuve, par des exemples précis, 

, qu'il est possible de diSsiper ces 
illusions, et cela rapidement, à la 
lumière des faits. 

C::haque section, . chaqu.e cellule a 
établi son propre plan de tra va il. 
« Ainsi tout le matëriel sera ré­
parti et chaque cellule du Parti 
avec l'aide de symp at hisants dans 
les villages pourra tlistribuer 
tracts, journaux de ,-elll!le, bro­
chures , coller les affiches, faire 
des inscriptions, préparer des réu­
nions gra11-des et petites, collecter 
à la souscription nationale, diffu­
ser par des ventes de masse l'Hu­
manité et aussi recruter de nou­
veaux adhérents et constituer de 
nouvelles cellules. 

« Enfin, nous orientons nos sec­
tions et cellules pour que de s ef­
forts importants soient faits en 
direction de la constitution de 
comités de défen se de la Républ i­
que dans les vi llages. » 

LE courant r·épub liclllin, le 
<( cou-rant hostHe à la dicta-

ture, est aujou-rd'hui ma­
jo-ritai-re dans L'Unive-rsité. 

,. C'est là une diffé'l'ence fonda­
me ntale avec la période 1934-36, 
pendant laquelle les imtellectue ls 
de gauche étaient minor itaiTes et 
su-r des positi ons défensives de-
van t La m enace fasciste ... · · 

,. n existe plus de qua-rante co­
mi té étud iants coiffés par un car­
te l d'o-rganisations, le comité na­
tional anti fasciste qui groupe tou­
tes les g-randes organisations ré­
pubtica ines d'étudiants ... 

,. Aujoord'hui, il existe ptus 
d'une centaine de comités uni­
v e-rsitaires coiffés par un comité 
national univ ersitaiTe constitué 
dans la semaine qui a, suivi le 
13 ma.i. C'est là le mouvement le 
pl us large et le pLus solidement 
organisé qu'on a.it connu dans 
l'Université ... ,. 

Pendant le mois de juin, la pré­
par at ion du colloque univ ersi tair e 
du 5 juillet a été au centr e de 
la vie de ces comit és. Deux te x­
tes sont sortis de ce colloque. 

« Le p-remi er po-rte sur le ré­
fér endum lui-m êm e. Sans appe ­
ler enco-re directe me nt à voter 
• NON •, il comport e une con­
damnation sans -réserve du Téfé ­
Tendum et des conditions dans 
lesquelles il a été préparé ... 

,. Le deuxième énonce un ce-r­
tain nombre de pTÎncipes sur la 
aouve,.aineté populaire, 3ur les U­
be,-tés îndiv-iduelles et publiq ues 
~ 1ur lca perspectives d'aveni,-... 

· ~rançois· COLE,SI (Var) .·. 

gande, nous avons Tépondu com­
me le faisait le camarade Khrou­
chtchev dans une interview : 
« On dit aujou,,-d'Ji,ui en Occiden t 
que la collaboration entTe com­
mun istes et .les autres paTtis, no­
tamment les sociaUstes, n,e pré• 
sente qu'un caTactè-re temporai re, 
et ·que, après la prise du pouvoir, 
les communistes avalent les so­
cialistes. Les dirigea;its de droite F RANÇOIS GOLESI insiste le matin même à 11 heures, plac e 
des partis socialistes se serv ent alors sur le caractère très de la Liberté, à l'apPel de no tr e 
de ces mens onges pour détour-- spécial qu 'ont pris les mani- Parti , de la section · sociallst .e, 

Faisant état de l'activité des 30 
comit és de déf ense existants. no­
tre camarade montre la nécessité 
d'une lutte politique contre l'at­
tentisme, et aborde ensuite les 
me sures décidée s par le comité fé­
déral pour organi ser la grande 
cam pagne du «non» au référen­
dum. 

Le département sera. divisé en 
quatre régions réparties suivant 

Rien n 'a été oublié, ni le recen­
sement des moye11S de locomotion, 
ni les tournée s de réunions publi­
ques dans les villages et es entre­
prises, ni les tracts particulière­
ment destinés aux ouvriers agri­
coles , aux femmes du textile ... 
(Appl.) 

ner la. base de leur paTti de festations organisées à Toulon à des comités de défense de la Ré­
l'unité d'action avec les commu- l'ôccasion de la ven ue de publique et de dive rses organi si,­
nistes .. En fait, les communistes de Gaulle . 20.000 policie rs et sol- tions démocratiqu es. Ce rassem­
estiment non seulement possible dat avaient été mobilisés ! Le blement a groupé des milliers de 
mais n.éces~aire la collaboration préf et maritim e s'est efforcé d'as- personnes. . 

Paul LE CA .LL (Finistère), 
avec les partis non-communiste.~ soèiet le syndicat F.O. de l'arse- Dans de nombreuses autres lo­
aupTèt la prise du pouvoir. • na! à la manifestation gaulliste. calités , la cél ébrati on du 14 juillet 

« .Depuis les immenses progrèt Mais le secrétairè de F.O. a re- a revêtu ·un caractère imposant, 
du camp socialiste, les communis- fusé : Malgré toutes les pressions notamment à La Seyne. 50 comi­
tes ont b ioncé ia thèse nouv elle de 'l'admini.stration, les eff orts en tés de défens e de la République ' 
qu 'il est devenu possible d'uti!i- vue •d 'entrainer les ouvri ers de existent d a11s le départ eme.nt et 
ser le régime parlementaire en l'arsenal, le fiasco a été total et il y en a un n0mbre au moms 
tant que fo-rce d'organisation cl·u la tent,ativ e de de Gaulle lui - égal en formation : l'un de ces 
pouv oir en le combinant aux 01·- mème -C:,e s'adr esser aux ouvriers oomités élu par 1.000 Personnes 
ganismes de direction économi- des arsenaux a échoué lamenta- dans un village de 2.500 habitants 
que et de planification et à un blement : 350 ouvriers sur 12.000 en est à sa sixième manifestation 
large développ(!m(!nt des diverses ont participé à la manifestation de masse. 

D ANS ce départ ement, l'unité 
d'action a fait de gran ds 
pas . Paul Le Gall cite de 

nombreu x exemples de lu ttes an­
tifascistes rommune s : à ' Br est , 
Morlaix. etc . « Dans plus de 
trente villes, dit-il , nous somm es 
avec les socialistes dans des comi­
tés d'action républicdine. Au 
Comité départemental , nous siè· 
geons aux côtés des dirigeant s Ile 
la Fédération socialiste . Nous te­
nons des meetings communs. » -oTganisations économiques des officielle prévue ! Franç ois Golésie insi ste sur la 

t-ravailleuTs. ,. Le peuple de Toulon est resté nécessité de combattre én ergique- A l'appui d'exemples précis , 
" Cette positi on tien t compte , dans sa majorité, du côté de la ment 1;out esprit d'attentisme . Paul Le Gall no'te que « là ou les 

évidemment, des changements in- République . n l'a montré lors dans la bataille du référendum . cellUles travaillent avec aràe1ir, 
tervenus dans le mond e, change- du rassemblement qui a eu lieu (Applaudissements.) l'untté se resserre ». Là où nos 
ment s que 'l'éflète et analyse le cellules restent inactives. observe -

t -il. les socialistes son t hésitants. 
L'anticommunisme qui a gardé 
des racines reprend le dessus . 

L'activité du parti est d 'autant 
plus indis~nsable, enchalne-t•il, 
qu 'il faut eclai.re r les travailleurs. 
donner des explications sur la 
trahis on de certains dirig ea.nts 
S .F.I.O. 

Il c0nclut : « Nous avons la 
certitude que 1iotre lutte va per­
mettre le renforcement èe l'unité 
d.'action , le rassemblement de 
tous les républicains pour le 
« non » au réfèrendwrn « non » 
au fascisme. »· (Applaudisse · 
mentsJ 

La parole maintenant est aiu 
Nord. 

XX• Congrès. La ' Pra vda n'indi - J LLANTE (H t C n ) ' 
~uce;:-;~s~ib8f~s ;~~~r:en 'e~~~ ·ean au e- aro ne j J . o· OCHE (Pas·-de-Ca' 1a·1s) 
taient pas dans les conditions ea n 
concrèt es de la l14:tte de classe LE rapport d e Maurice Tho r ez La réaction ~nergiqul' des t~a: 
en URSS qui construisait seu,le le a mis l'accent sur la né ces- v9:illeurs , des l'(!P~bhc a.ms, a eté JEAN OOGHE consac re en-
socialism e avec l'encercleme nt sité de développer , dalls l'ac- tre? b1en accueillll;l par la popu - su it e ess enti ellement son 
ca.pitaliste ... " t ion. le fr on t uniqu e e t .Jean lat 1en. in terv ention aux effo r ts des 

dicté v ar .le rappo•rt cles f01·ces 
et l'in.f hience électorala de Za 
S. F. I .O. » 

des mass es, .pour . constituer des 
comit és <ie déf ense r épublicain e. 

« N ous avons des échos des 
chang6ments qui se produisen t 
dans les masses et chez les tra­
vaille u-rs socialistes. La part icipa­
tion de centa ines d'otivrie, ·s 01~ 

éle_cteui·s sôcialistes à des co1Î·li- • 
tés de ~a..~e élus apparait cle plftS · 
en plus possible. La partic ipati on 
massive aux manifestations du 
14 juillet dans de nombr eus es 
localit és cl'lt bassin minier et tians 
les vill es du li ttoral est un indice 
certain de l'attachement vro­
fond de no_tre population labo-
1·iense à la R èpttbl-ique et à l'i. 
liberté . Trois électi ons pro/es-

5 

sionnel1es q1ii viennent de se dé-
1·01ile-r clans la ·rnél'u.llm·gie à ' Ar­
ras ont é t é tr oi~ succès de la 
C.G.T. (flli gagne à6 6 à 12 % de& 
voix ... » 

Après avoir cité d'autr es ex-em­
p\es pos itifs , px·is dans les sec­
tions du S.N.I., dans les munici­
pe.lités socialistes, dans les co­
mit és de défense , Jean Oogh e 
sou ligne, pour conclur e, la né­
ce~sité imp éri euse pour les com­
muni-tes de pa rticip er mieux en­
core au travail de ma sse . 

Le con gr ès applaud it long,ue­
m ent , P aul Le Gall gggne la. 
tribune. 

Hector~ ·VIRON (Nord) 
' 

TRA V AILLEURS et démo cra­
tes ont dans le Nord une 
grande bataille au lendemain 

du 13 mai. Dès le 14, d'importants 
débrayages ont eu lieu et le 27 mai 
220.000 travailleurs des grandes 
entreprises ont fa it grève. Jus­
qu'au 2 juin , c'est plus d e 3.500.000 
heures de grève qui ont été en­
registrées dans le départ emen t. 
De grandes manifestations de 
rue se sont également déro ulées à 
Denain, Dunk erque , Hazebrouc k. 
Lille, Roubai x, Valen cienne s. 
Douai , Maubeuge , Cambrai , etc. 

Des dizaines dé milliers d'hom­
mes, de femmes, de jeun es et 
d 'étudiants ont participé à ces 
actions contre le pouvoir person­
nel. Dans la bata ill e se sont créés 
plusi eur s è.izaines de comités de 
défense de la R épublique et à 
l'échelon dép artem en tal existe un 
comité qui a appelé déj à la po­
pulat ion à dire « non » à toute 
Constitution qui violerait la sou­
veraineté nationale et conduirait 
au pouvoir personnel ». 

Hector Viron note l'impo rtante 
par ticipa tion des jeun es Eft des 
femmes à cet t e lutte . 

C'est donc da.ns des conditions 
favorables que les communis tes 
peuvent ab order la bataille du 
référendum. Un gros effort de 
propagande est entrepris pour 
dé masquer le rôle de de Gaulle, 
montrer sa liaison notammen t 
dans le Nord avec les repr ésen­
tan ts des trus ts . Il est signi fica­
tif qu' à Lille. le 18 juin , seul s 
ont pavoisé les réactionnaires les 
plus avérés, les banques, les 
grands magasins . 

Il con vient également d'or gan i­
ser la ripas te immédiate à tou te 
action d.es fac t ieux. · A l'usine 
Fives -I,,ille, 3.000 ouvriers ont dé­
bray é, après l'at t entat de Saint­
Chamond , malgré l'opposi t ion de 
F.O. Il cenvien t de développer un 
la rge réseau de comi tés de dé-

fens e ,èie la Républiq ue. A. cha que 
cellule .son comité, tel est le mot 
d'ordr e lancé par la fédérati on. 
Jusqu 'à pr ésent les grqupes fac­
tieux se sont t enus .pru dents et 
l'a t tit ude du fasciste Delbecque, 
du comi té d'Alger, a ,étë condam­
n ée au cons eil ·municipàl de 
Tourcoing par les élus commu­
nistes et socialis tes. Mais ils es­
sayent de s 'organiser sous l'ap­
pellation cte « comit és pour le 
souti en de l'ac tion de de Gaulle ». 
A ·Ja têt e de ces comités, on re­
trouv e les représ en tan ts ,àiu, gros 
patr onat du textil e, les Motte-­
Pr ouvost , · ainsi que les anciens 
R .P.F. Les comités de défense 
sont prêts à riposter à toute ten­
tative de leur part . 

Dans cet te, lutte , le fron t uni­
que, constate Hector Viron. a. 
connu un grand développemen t. 
De nombreux socialistes partici­
pent aux comités de base. En 
ac cord avec eux , de nombreus es 
manifestations popul a ires ont pu 
être organisées lors du 14 juill et, 
notamment à Denain . Somain , 
Raismes, Bruay , etc. Ailleurs, dè 
nomb reux con tacts existen t . Ces 
chang emen t s sont d 'un e grand e 
impor tance , éta nt -donné le rôle 
de la fédér at ion socialis te du 
Nord au sein de la S.f .I.O . Au 
sein de cette . tédér!Nden , s'il 
exis t e un e mino J1i,lié Pro.ga ulli ste 
autour de Thomas , le no mbre des 

· socialistes an tiga ullis t es se r en-
fo rce. · 

Réce mment, une motion de fé. 
licitati ons à Gu y MoUet et à 
Thom as a été repa ussée à Lil le. 

Le développemen t de l'action 
unie, la lut te con tre les méfait 
de l 'anticommun i me conclut 
Hector Viron , -doivent à mener de 
nouveaux changem en ts et les 
communistes s'y emploieront. 
(Longs applaudissemen ts.) 

C'est Michel Vand el qui te.r. 
mine ce jeudi soir la dis cusslou. ,. Sur la b,ise de cette expé­

,-ience, il me parait nécessai1·e 
tù PTésenter ici la discussion qui 
a f)'l'écédé les réalisations dont 
;e viens de parier ... 

• IL frmt bien 1;oir que de nom­
breux probLémcH politiques res­
tent posé! objectivement ... 

" Pour toutes ces Taisons de Llanté va. mon trer que la Férié- La Fé déra t ion a décidé de comm unis tes du P'as-dE1-Calais 
princip e, nous a.vans dit aux uni- r atibn de 'Ha ute.-Gat·onne a dé jà s'a dr esser plus pa.r~iculièremen t pour sur m onter la divis ion de ta. 
ver.ritai.res que, compte tenu des r éalisé une banne expérience dans au;e solda ts , y com'Pn S aux para s cl a.ss~ ouvr ière. 
traditions démocratiques qui sont cett e voie. qu on ne pe~t pas tous conf on dre 

Jea n Oog he souligne l'émotion 
soulevée che:i; de nombr eux mili ­
t an ts socialist es par la. trahi son 
de Guy Mollet . Dans la r égion 
de Boulo gne, lee opp os ition s 
contre ce ux qui ont voté pour 
de Gau lle se so nt expr imé es pu ­
bliquemenl « M ai.s -deptii-9 le 
1er juin, l es dirigeaiif.s de la 
fédération .so01,(l,Liste1 toiit dé­
'IJOtt·oas ii Guy Molfot, <S6 s01it atta-

Marcel HAMON (Côtes-du-Nord) 
• ... Je crois qu'on peut lea ré­

.tumer de la manière $Uîva:nte 
qui t'eprodu.it presque te.rtuelle­
ment une i.11tervention fo.ite au 
eolloqu du 5 :juillet par 1m sa.-

:tl.! • ,,. 

propre s à noi-re pays, nons , com- O'èSt eu pa.rta.nt ùt!s comités avec les éqwp es de ch oc fascistes. « Gctgner la maio-rité du corps 
muniBtec, considé-rions que ta re- élus à la base dans les quartiers , Jean ,Llan te souUgne epcore qu~ tlectO?·ai au. « non », cela, sig11lftc 
naissance démocratiqu e et na.tio- les entreprises qu'a ét.é préparé le succes des m~nife stations ~nt1: concrèteme nt, pour ,ious, tmt1·aî­
nale ne po1wa.it ~tte menée â le mouvement '!)Our l'organisation ~asc~ tes du 14 Juillet a con,tr1bue ?1er des dizaines de 1nillie1·s 
bien pa-r un seul parti , fût- il le des manif estations du 14 juillet . a., faire progresser en c_or e l esprit d'élerteu1·s socialistes dans cc 
n6tre , et que Valliance contre le Ce sont eux qui ont en voyé des d uni on chtl'o!i les t;adicaux, chez combiit ... Notr6 eff ort pri1ici11rtl 
.Pouvoir p<!Tsoimei que itous pro- dé,_léi:rations,._.!_eur _ r~~m,_~_l'orga,. les soeia.Us~ du <iepar temrnt . en dit-ac-Uon d6 ces d,erriiet.s fi t 
"""' o.n fl'0.t n..i .071 ~_a: n nP- !»tt.L- Xi ·- __ -~~ --~ -...*----..-... __,,_ , _ ___ __ __ ,,__,.., A 

A P RES la. Haute-Garonne, les 
Côtes - du - Not'd, l'expérien ce 

montre par les fat-s mêmes 
qu'apporte Marcel Ham on , la fra­
gilité des comités formés avec des 
personnalités, même in . ell~s re­
présentent d_es organisations. 

qui déjà 1m mai ont été élus 
expli que Marcel Ham on. 

Aotucllement la Fédé ra tion fai t 
des eff ort.., potrr aider à la créa­
tion de ce· comités entièrement 
entre les matns àe rëpubliealns 
et sous lem· contrô le collectif. 



a:e l'Institut Pasteur : 
,. Première · question : 

nœu vr.e. Pour nous, il s'agit à la 
fais de faire face - ensemble au 
da1ii7er commun • et de préparer 
ensemble par là-même un av·e­
nir conforme aux aspirations de 
nqtre peupl (? .... 

,.· Lei de~xiè me · question posée 
concerne le problème des liber• 
té s ind ivi duelle s.:. · · ' 

, " Aux inq'uiétudes ile nos .al­
liés, . alimentées par · 1a1 campagne 

ï5üol'i âm. • 
v•o,v,u .., u ~ ·,-.,.,·v u,.,..,, -.u, V\A'uu -w, VJ u,, 

rassurer les inqtt iétudes; Il.a ve,tt­
lent Jaire admett re aux oppo­
sants une campagne fauorable à 
de Gaulle ... » 

Notre camarade montre que 
« les obstacles . it- l'organ isation 
de l'union des ,mas~es, à .la parti-

~ cipat ion d!ouvri ers .sociali..ste.s 
puisent Zettrs racines dans l'anti­
c'ommun is'me '.que . 'propage le 
pa1·tï. socialiste. » 

ua-m .ce ttèpa.rtement agricole, 
les comités de défense nés du 
mois de mai ont joué un grand 
rôle dans la mesure où les masses 
ont appuyé leur • action . Depuis, 
ils. sônt dans -l'ensemble ina ·ctifs. 
Dans certains cas, ils peuvent 
même servir · à véhiculer l'atten­
tisme. Quelques-uns sont allés 
jusqu'à émettre la prétention 
d 'imposer à notre parti Ja ·su.spen­
sion d'e ses activités propres. 

~ Il , n'est possible de compter 
sé7;ieusement que sur les comités 

' ' 

' Ainsi , dans un village, mard î, une 
réunion s'est tenue : 15 · fermes 
sur 22 prévenues éta.ient · repré-

, sentées . Ils ont constitué q.n. bu­
reau provisoire. Seize de ces co­
mités sont actuellement en for­
mation dans 7 cantons. 

· Marcel Hamon in siste ensuite 
sur la nécessité'. de défendre les 
revéndications des travailleurs , 
des paysans et sur Jlimportanée 
de la grande campagne qui s'en­
gage .pour ·1e référendum . (AppU . ' 

» Vous, communistes , êtes le 
Parti le plus puissant des farces 
qui s'opposent i,, ·de Gaulle. Vous 
exercez une influence détermi ... 
nante dans la classé· ouvrière. 
Voos êtes les plus disciplinés et 
le3 mieux or{lanisés. Dans ces 
conditi ons, si demain se cons'ti­
tuait la grande coalition répub,li.­
caine à laquelle nous travaillons 
ensemble et si cette coalition est 
victorieuse au référendum, alors 
vous serez l'élément moteur de 
la majorité de de~ain. 1{ous se­
rez en mesure d'imposer votre 
volonté à vos alliés d'hier, · et 
nous craignons d'être entraînés ; · 
à; èe moment-là, dans un chemin 
où nous ne voulons ' pas aller , ce­
lui du par ti unique et de la dé­
mocratie populaire ... 

, sur l'ex écuti"on ·de N'fJ,gy, nous 
àvons répondu . Premièrement : 
q,ue c'est en lui. même que le sys­
t~me socialiste avait trouvé les 
ressources nécessaires pou" corri­
ger les erreurs " et les crimes 
commis, et qU:e le noµveau code 
soviét iqui: était tout entier impré­
gné de· la volo~té d'assure7 le 
maximum de droits et de protec­
tion iiux citoyens . C'est là une 
consé9:ie1içe esse,nt~elle du XX• 

, J êan . Llante rappelle alors quels 
furent lés · in'.cidents qui ont ma.r­
qu é , le 14 jujllet à Toulouse. La 
prése n ce rie 2.000 « paras >> au 
cléfilé militaire avec le général 
fa ct ieux Miquel qui , dès le début 
r!u ço:11.plot. avait affirmé sa com­
pli cité en fav eur de de Gaulle. 
Av~ i;e déploiement de «paras», 
les fa/-t'leux espéraient intimider 
la oopulation et empêchar le ras ­
s :•>11blement pré vu, Mais les rép!J­
blicains ne se sont pas laissés 
impr essionner. La manifestation 
républicaine , a eu Heu. Maire 
socialiste et ·adjoints socialistes en 
tête , ave e les élus communistes, 
avec les niilitants communistes 
ét :F.O. ils ont défilé . Ils ont 
fl euri . la stèle · de · .Jaurès. Les 
«paras» en ont été , pou1· leurs 
pro yocations. 

Les • communistes du · Pas-de­
Calais 8'efforcent , «· d'aider les 
travailleurs :à. percevoir ' les mé­
faits et les terribles dangers de 
l'·antico ,m,munisme ». Et Jean 
Ooghe monti-e qu 'il est - possible 

"'' de gagner ·cette bataille. 
« Les dirigeants F .O. des .syn­

dicats des mineurs du · Nord et 
.du Pas-<l..e-Oalais, dit-il, sont par-

Michel VANDEL. (Seine-et-Oise) 

,, Nous n'avons réeUement avil.n­
eé qu'à partir du moment où 
nous avons abordé la question 
de fond sur la base , des princi­
pes ... 

·,. Pour des raisons de principe, 
q?1,i tien,nent à l'évol uti on du 
mouvement ouvr ier et aux con- . 
diti ons nationales de notre pays , 
il , est faux , avons-nous soutenu, 
qu:e notre Parti puisse se retour­
ner contre ses alliés et s'orienter 
ve rs un rég im e de parti unique. 
Cette idée avait d'ailleur s été ex­
primée dès le Congrè s de Vil­
leurbanne par ndtr ·e secréttlire 
général, M. Thore z expliquait , 
alors : 

"' Le Front popultlire n'est pas 
pour les camnnunistes une tacti­
qÛe occasionnelle, encore moins 
un ctllcul électoral. C'est un élé­
ment de leur pofüique fondamen ­
tale, une application des princi­
pes de Marx et de Lénine sur 
l'alliance nécessaire jusqu'a u bout 
de · la classe ouvri ère et des clas­
ses moy ennes, non seulement 
pour vaincre le fascisme , mais 
pour mettre un terme à l'explai­
tation du capita.l. " 

« Nous avons concrètement v é~ 
rifié le retentiss ement de cdte 
thèse fondamentale. En la déve­
ùippant, nbus avons coupé les 
ai.us à la propagande de l'enne ­
mi, qui chercha it à dénature-r 
,i,os intentions. A , cette pr opa-

Congres. •, • 
• · Deuxièmement qu'en ce qui 

no.us concerne, nous, commun is­
tes, nous étions 1!)rêts d discute-r 
des: principes que _nous ·défen­
drions ensemble sur ce terrain. 
Du reste · :notre princi pale préoc­
cupat ion devrait être de balayer 
devant notre porte , et de "mettre 
un te-rme, en Algér ie, aux prati­
ques, des valets du généràl-bour­
reau que le gouve rnement vient 
de nommer préfeC d'Alger. Troi­
sièmement et surt out, qu'il fal­
lait être bien ignorant de l'his -
toire de notre vays et de sa clas­
se ouvrière pour ne pas com ­
prendre que les libertés auxquel-

Dans la soirée , ils · -ont tenté 
d 'a tta quer la. Bourse du Travail . 
Mais les travai l leurs ont ripooté 
ave i; énergie . 1 Plusieurs «paras» ' 
:furent sériéusemel'lt blessés. 

<c Nous . pensons qJll'il valait 
mieux les recevoir ainsi, souligne 
Jèan · U ànt e, v ivemrnt , ap 'plaudi, 
que de faire u~ communiqué .sur . 
la riposte. » . 

Le )lendemain , les <<paras» ont 
essayé à nouveau 'de semer le 
trouble devant la Fédér àt ion ·com­
m1miste et le journal La D~11êche. 
Ils ont été , dispersés. D'a illeurs , 
sur, · 2,0·00 «paras» pr.ésents, 200 
seulement avaient 'répondu à l'ap­
pel ' des o'fficiers 'factieux et là­
de~us 50 étaient prêts à toutes 
les •besognes. ' . 

L e sîan<Z cltt a :D.L .P . Gonituit l'afflttance. Les « coUs propaga1ude » 
', , repa rti ro'iit ce soir -nombre= da,11.s les f édéraU.011.S. 

. mi Zes plus fanatiques de Z'an~i-
communi.sme. » Leur journal 
hebdomadaire, nota.nu:Qent consa­
cre ~toutes ses forces à la divi­
sion. « Il.!l ont déjà commenc é 
lem· ca,mpagne en faveur du 1·é-
f él'endum. Pottrtant ces diri­
geants sciss ionnistes devra ien t 
m édit er .la leçon des élections ' 
de délégués mineun du 18 ma.i 
1958. Ils ont .perdu !e tiers de 
leurs voix. Celles-ci ont été ga­
gnées par la C.G.T. qui a mené 
1tne carr.pagne vigoureti-se con­
tre leur politique de divi sion et 
pour · l'unité de la corporation ». 

Malgré les ma:nœuv-res de di­
vision, la éon ,f.usion entretenue, 
notre camarade cite de nom­
breux : ~eptples positifs d·ans la 
bataille pour organiser l'union les les intellectuels et tant d'au­

tres citt!)yens sont légitimement 
attachés· sont, ·avant tout , le ré- y,1-~-----•~~-------~--.,.._. ____ '°'!"! __________________________ ..., _____ _._,( 
sult .at de la lutte commune des ~ j 

ouvri ers et des éléments ava!t• 1 tJ '\ • u· • ... 1 r· .. ~ 1 ' u ;;r:Êù1rs:):5;;;: ~· . , . À 'r'! :r, '. .. · . ~. :r.1 ,. r I t~ . 
quées d'innombra.bles sacrifices , ~ .._ , , , · ,"fr ~ . . ~ V 
Quatre-Vingt-Treize, les Trois 
Gloi;ieuse s, 1848, on ·vu ouvriers , 
pays ans• et intellectuels · verser 
leur sang en commun pour dé­
fendre la libe-rté. Jî.ien n'effacera 
ce!a, C'est là une des pl.us glo­
rieuses tra.ditions de notre peu­
ple , uiie. ,-des ca1ractéristiq'l/,es na­
tionales les plus importantes du 

L ,A voir de la ,raiso,n, avec fous 
l•s ~ccenls de fous nos fer­

. _ roirs ... Que d'idées, d'argu­
m-enfs, de foifs, d'anecdotes, tirés 
d• une intervention ou d'une conver­
sation, auraient leur ploce ici ... 

pies, voilà /'ennemi. Mais, en som­
me, por 9ui les liberlé:s, ef l'indépen- '· 
don ce de l'Algérie sonf.e //es · mena­
cées ? Por' son peuple. f;I il en va 
d.e même en Fronce · Ma/roux vous 
le 'd,émontrf!raif 'en de11x phrases, 
avec un petit crachat, en passant, 
sur la Convention nationale. 

. M· /CHELINE MORONI n'est pas 
' · une or,;,frict>, en ce sens qu'il 

• y a bien outre chose que du 

Ils .sauront foire ~ 
tout leur devoir ... 

. S'il éfoif répondu « oui » au 
référendum, le fils très respecfueu­
semtint fidèle de . Sa Sainteté ne se 
cqntenferait pos d'accorder auJC sa­
loriés une augnientafion en monnaie 
du pope : il ·impoaerait à la Frdnce 
encore laïque le régime que con• 
naît l'Alsoce où l'Eglise, disait Al­
phonse 8osz, ;ouif de singulières pré­
r~§ofives. Qu 'e lle· doit ... au Con• 
cordai • ûgné par · Napoléon fer. 
Comme quôi une diclafure en imite 
tou;ours une outre. 

W ALDECK ROCHET expose la 
,~sisfance des pefif.s paysans 

, aux gros agrariens. Les pre­
miers sont républicoins, les seconds 
ne le sont pos : comme ce/a se ' 
trouve I Le Por/emenf a défendu les 
intérêts des premi e.,s et les pleins 
pouvoirs leur ont nui. Quand aux 
-votes des députés goullesques con­
traires, aux intérêts des petits . pay­
sans, leur liste suffirait à occuper 
foute la ploce réservée à cet orli• 

' vent dons ses phrases foutes sim­
ples. C' es/,, une des 6.000 « bonnes 
femmes » - · comme disent avec 
mép~is cer,tains chefs de service du 
Centre de Chèques Posfoux. · On la 
devine un peu émue. Elfe parle de 
la migration massive d,es ieunes pro­
vinciales. Elfe ,;ife des chiffres : 
l'accroissement des cadences, ce/le 
des malodies mentales : 8,88 %. 
Elle dit, avec une reconnaissance 
touchante : « L'H(!manité » a Pli· 
blié lo slatistique ... « L'Humanité » 
a fait connaîfr~ les faits ... » 

double ses effectifs. Elle pari• de 
« René » qui refusa de foire la 
guerre en Algérie, de la solidarité, 
des f .SOO signatures recueillies. Elle 
dit les luttes ef /es succès, /'estime 
de tous. Elle raconte comment les 
chefs de serviee qui formèrent un 
comifi, de salut public furent mon­
trés du doigt : « fuscisfes / Fascis­
tes I » et nièrent, bonfeur. 

« Nous. avons expliqué, dit-elle , 
que ce sonf /es mêmes qui exigent 
que notre productivité augffl'enfe t>t 
qui défendent le général de coup 
d'Efol ». 

Elle est allée fouf naturellement 
à /(1 vérité essentiel/,.. Elle retourne 
à sa place, pendant qy'on l'applou• 
dit longuement, et son voisin preffd 
affectueusement por l'époule lo pe. 
file employée des Posles : Jean• 
Pierre Vigier, moîfre de •recherches 
ou Centre notionol de la Recher­
che scientifique. 

ISuite de la page 1.1 

.La voix qqi s'élevait à la trjbuoe 
de Montreuil, c'était d' abord celle 
de la classe ouvrière. Mais c'était 
aussi celle des paysans de notre 
~ys et des intellectuels, parmi les 
plu~ grands. 

A U moment où certains s'ef­
forcent de perpétuer la ' divi­
sion des forces démocrati­

qves, qui a été Ja meilleure · arme 
du /l:aullisme, le Parti Communiste 
a réaffirmé solennellement sa vo­
lonté de tout mettre en œuvre pour 
aboutir au front unique de la clas• 
se ouvrière et au .rassemblement 
des républicains. 

Mais le front unique c'est l'o.r­
,gaaé;ation de l'act ion effective dans 
l'U!ine, dans le quartier, qans le 
'VÎllage. Dans l'immédiat, il appar­
ti• aux com.n,uo.istes de jeter tou -

tes leurs forces dans la bataille 
pour -pire N@N au référen dum et 
à la dictature. 

COMME le soulignait Maurice 
Thorez au term•( de son rap• 
port : ~ Chaque membre de 

ootre Parti travaillera de tout son 
cœur, de toutes ses forces à l'unité 
d'action la plus complète des SO· 
ci;µistes et cjes comrnuoistes, au 
rassemblement de tous les démo­
cra tes, ce qui serait l'annonce in­
faillible de la défaite des factieux, 

<( Un parti • qui tient une telle 
place dans le cœur du peuple , un 
pani qui est la chair de la chair 
de la classe ou vrière, qui est l'in­
terprète reconnu de la nation, sau• 
ra faire tout son devoir. » 

C OMMENT àppe/er le désir ab­
surde du président-général, 

, quand /e s Elat,,Uni, commet­
tent pis qu'un crime : une faute, de 
suivre leurs traces à foui prix ? 
Utfe sofl ise ? Non : une récidive. 
C'est de Gaulle qui, en 1942, fil 
e-mprisonner le ptésidenf de la Ré­
publique /i/;anaise el bombarder 
Dtimos. Cette répétition générale 
(c'est le cas de -le dire) de la glo­
rieuse expédition de Suez couse -
Léon Feix le rappelait - la perte 
d'une IJrande porlie de l'influence 
française dans ces pays. 

Deux fois la même bêfoe, c'est 
beaucoup, même pour un homme 
providentiel. 

L EON FEIX souligne que les li­
bertés el l'indépendance du 
Li bon n'étaient menacés que 

j)Or ·/• peuple. ,, 1/bonais. Les peu-

c/e. , 

« Aux petits qui n'ont pas peur 
des gros », belle enseig11e pour 
ceux qui diront non ou réfl,rendum. 

U N ami de « L'Humanité d'Al­
sace-Lorraine » ma roconfo 
que Muller, maire socialiste de 

Mulhouse, esf allé à Fribourg-en• 
Brisgau défendre de Gaulle et Mol­
let devant un auditoire socioliste. 
Les ouvriers allemands l'ont sévère• 
ment houspillé. Il paraît que les 
socialistes de Fribourg vont dorr:an• 
der à un sociolisfe, autrichian de 
leur parler, plus roisonnoblemt>nl, 
de la situation "" France. Pos perce 
qu'il osf Autrichien, Parce qu'il es+ 
,ocio lisf11. 

Bien sûr, s'il fallait compter sur 
/o presse du général ... Elle a des 
formules qui fovchent : << Autanf de'· 
ieurres filles, oufonf de cos difficile i 
_ou poigronts » : 35.000 francs -par 
mois, /e loyer de lo chambre meu­
blée qui prend le fiers du saloire, 
,/es ,fins de mois ès sandwiches, le 
cinéma interdit. Elle porle de ce//~ 
qui portage la chambre de la vieille 
trame qui lui loue un /if. De ce/lé 
qui, laufe de crèche, tje grand-mère 
et de gardienne, olfache sa peti te 
fille sur une chaise ; une voisine 
vi~nt ;eter un coqp d'oeil de temps 
à autre. 

Qui donc porloit de la dignité de 
la personne humoine ? M. Buron, 
peuf-êfre. 

Elle dit le combat des commu• 
nistes, la réipre~ion polici~r11, les 
inforrogofoires, les manœuvros de 
div.ision, le Porti qui ,gra11dit, qui 

Ça, c'est /e Parti. 

L A voir. de fa raison, ce/le de 
l'Université de Poris et d-es usi­
nes de Marseille, de la campa­

gne bourguignonne et des ateliers 
lyonnais, des marins ef des profes­
seurs. 

Comme disait un chan,onnier de 
1913, ;uste aussi royaliste que le 
copifaine de Goul/,. : « T'es ben 
trep petit, mon ami, t'es ben trop 
petit , dame, oui ». 

André WURMSER. 

L 'UNITE , les comi t és de dé­
fense de "la 'Répablique , tel 
sera le tlième essentiel traité 

par Michel Vlmdel après qu 'il eût • 
apporté l'accord de la délégation 
av~c le rapport présenté par Mau­
rice Thorez . Le 14 juillet a revêtu 
en Seine-et-Oise une grande am­
pleur ; • 10.000 républicains se 
sont groupés à ' Argenteuil, des 
milliers à Bezons , Achères . V-ille­
neuve - Saint - Georg es, Corbeil. 
Goussainville. Cependant on ne 
peut affirmer que pour tous les 

. travailleurs les choses restent 
claires concernant de Gaulle . Il 
y ·a beaucoup à · expliquer même 
si les illusion s commencent à 
s 'a tténuer : 

Il est donc nécessaire que le 
Parti man!!este une très grande 
ac,tivité pour faire évoluer l'opi­
nion dans un sens favorable . 

Dur an t la périod e du 13 mai au • 
Ier juin . des pas importants 
avaient été faits pour l'unité en 
Sein e-el-Oise . 

L'ac tion commune 
réalisée avec près de 
socialistes , avec de 

a.vai.t été 
30 sections 
rrombreux 

Maurice 
H IER matin, la. séance rep r e­

nait avec l'inte rv ent ion de 
Mauri çe Per che : Dans la. 

batà ille pour ' le ' «non» au rëfé­
rendum-pléb iscite. les in.$titut eurs 
ont un r61e pa'rtfru lier et trè_s · 
important à jo uer. Les ensé1-
gnan ts · ont des raisons paitic\l· 
Hères àe s 'oppos er au pouvoir 
pei'SOnneL · 

A l'exipérience encor e ré cente du 
régime de Pétain . s 'aj ouf.ent les 
menaces actuelles . Soustelle , au­
jourd 'h ui nun istr11, ne déclarait-il 
pas en 1951 : « Dans l'ensembl~, 
nous coni;idérons qwe la proposi­
tion Barangé-Barrachin marqu e 
u,n progrès certain da.ns le si,ns 
àe nos idées. Nous conseri:ons, 
bie1i entendu notre entière liberté 
pour propos fr dans la suite des 
mes11res allant plus au /0 11;; c!u 
p-rolJlème Je ti ens à. attir · r l'at­
tenti on tin Parlem::nt .!t dè l'opi­
nion publ ique sur le fait que ce 
geste d'une grande porté " aura 
été accompli en d.ehors d,u, sys tème 
des partis et 1n.ème, on peut le 
dire, malgré eu.x. » . 

Mauri ce P err he évoque ln S(tua­
tion cat ast ro !'llique de l'Umv cr ­
sité, les milliers de cla sses, !lOU· 
velles et de mai tres Jont I ecole 
a besoin. Les premières me~u~ 
prises par de Gaulle en témoi­
gnant déjà, il affirme : <c Les 
instituteurs n'ont rien de bon à 
att endre d.u. g01J.vernement de 
Gàu!le. « Ltz raison, dit-il. est ù'a:Ucurs 
ass~., si.nµlc S il a manque 350 
mtlliarcJ,s pour réaliser le plan Le 
Gorgeu, s'il a manqu;é d'autres 
milliardi. 1'>0Ur assurer !e 1·ecruJ;e­
mênt nor"':i'l,(ll ctes ina.ltres, c'est, 
entre autres · rCflsons, parce que 

élus . Un c,ertain nombr e de mi­
litants soèialistes continuent à 
travaill'er œns les com ités de 
défense mais ils se heur tent à des 
düficultés , des pres sions ti-ès for­
tes. La !édératio O: soéïa.lfste 'vie.nt 
d'éditer pour la premiè re fois de­
puis le 13 mai un journal anti­
communis te de bout en bout;. 

D 'a utres difficult és viennent de 
l'acti-vité de certain s comités , 
plutôt des . car t els qui se refu­
sent à prendre position sur Je 
référendum . et qui emp êchent le 
développemen t de l'ac t ion. 

Van del reprend alors les en­
seignements de la lutte ·pour 
l 'unité que soulignai t le matin 
le rapport de Maurice Tho rez . IJ 
montre que là où exist ent des 
comités de base élus ou - ap,Pro,1-
vés, ils déploient une large ac ti­
vité. 

« C'est donc là incontestable­
ment la voie à suivre. » Mals. 
souligne-t-il, « la multiplication 
des comités repose sur Pactivite 
des cellule s, l'esprit d'initiative de 
chaque cellule, de chaque commu­
niste ». (Applaudissements.) 

PE·RCHE_. 
./.es créàit.s étaient employés aux 
guerres colonialistes d'Indochin e 
et d'Algérie. Le . gouvernement de 
G;aulle ayant non seulement chois i 
la même voie, mais s'orientant 
, ers • une aggravation ae cette po­
li/;ique, ne pourra à son tour que 
c< sacrifier 11 1in peu p'/iwi l'école. » 

Notre camarade .a.borde a.lors la 
qu estion du rôle- qu 'ont Joué les 
instituteurs depu is le 13 mai et 
d'e celui q11i doit être le leur pour 
défendre les institutio:is ia.ïques 
et républicaines. 

Un premi er bilan peu t dès 
maintena -nt être dressé · « Dans 
une q,uinzaine de départements, 
des asi;emblées · générales du S . 
N.1.· se sont prononcéPs cat.égori­
quement pour le <c non » au refé ­
rendurn ... Dans a· aut res. ,les mo­
t1011.\ ont ete 11otéa contr • t.oute 
Const itutio11 qui 11e garantirait 
1>as la laïoité ~ l'é,·o/e et de 
l'Etat , et les libertés /01.drunen­
tales ... » 

Cert es. il y a encore bea,1coup 
à faire et certaines prise - de po­
sition ten dent à entr eti·nir la 
ronfiis ion et l'atte ntism e. 

Mals les mstit ute urs 1·ommu ­
n ist es. s'emploient à ga "11tT la 
mass e des enseignants à J:'I ba.­
ta:ille pour le «non». Le· mesu ­
res déjà. prises par la direction 
du Parti et qu.e Mauric e Perche 
énumère, les y aideront. 

« Les i11, tituteurs de F:rance, 
conclut -il, •·omme les prof esseurs 
de l'Université . ne eront j,:,11wis 
les ser, ·a11ts dit fascism e et s,~ 
refuseront .;a former la jeunesse 
à son profit » (Longs Appl l 

(Suite page 6) 
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Ne9tre• camarade évoque alors · 
la / lu tte des ouvriers du DciuBs 
et celle de to u3 lés r épublicain s. 
Il cjtè ·en exemp le l'~tivité du 
comité de défense de la Républi­
que · d'Audince u-rt où un côm it é 
régiona l àé coordin at ion s'est 

av~c le mali 'e 
gFand sucês. 

; ;:. ; , r:E .,.1 • .. ..: ~ ,'' . :~ } : ': ~' , • f • ,. ; ;: 

secitj.liaté, fuf -un C.G.T. a décidé de· prendre ·toute lu tt es menées ét les succès rem ..:-· siôn,, ·-pàu~'siii t°'.Gr·e·niér: . Ici èn~. 
sa. pla.ce ""· . portés }!)ôur la àé!ense des revel'I_• · cor.é, ff -me ·semblé que noils de~-

.' cc:>nstitué avèc de,s représentants 
de sept cmmit és d'usines et à! 
quarti ers. Le 14 juillet, 6rg anisé 
dans cette localité en accord 

« To1ites les t entœtives, peur­
suit-il , pour scincter le défilé, èt 
elle~ Jtwent hombreiisés , éc1iôuè -
1·ent. L es sociétés de la ville , la 
,mmicipalité , les comités de dé ­
f en se , dèrrière !eiu-s banderoles 
et léur s chars , la popiûa.tion ré-
1ml!licai ne ont manifesté let 7 _ 
?liéme amôur de la R épuhzt •qitë . ,. 

.JaoqueUneCHONAVEL(Doubs}. 

Ses synàic~ts .déJ/ianceat lès dications . . . .. .<\i 1'viins être 'plus offensifs. Sul' lè -
conséq4enees, pour la . cltssé 0u- . « Pour l'.é11sentièl, . af/ir~ Ï!-t-ilftl"l. plihi jà: rle.mentaire, • ·'où ilohs de­
vr l~ré, Q.e l'instauration .du pou- de Gaulle sullit u11a ·échec sur sts!Fl'tvoii~ o~r;-er 1a.• cofnmlsslari d~ 
voir f)ersônnel. prétentions de .prerulré pied .. far- · l' Assen'lblee na'tlôiîale à se réunir 

Màr cel Caille montre alors les geitient dans la . classé .oùvriè fé. ".- -.#t . à, .pi;o_po~ .. Bf pa,r ,e;Jemple que 
menaces qui Jbè.sènt sur le dro ft c .aille aborde en!in .la,, q_uestlori, ,11~ -; pa!1;isa~s !l~ . <~ N~N -.,»1 a1,1 
dé grêve, la . Sécurit é sociale ét lie 1a .constitution 'dés f:l!>ml~~i:S àe ref~! \l!'du~ al~i.tt _les .m~ e,s ,p9s- . 
sur t.0~1t cè q,ue,, la clasi;e. ouvr ièrè' défeni;e· de la R ép.UQliQ u.e. l lails ~,, sjb!11t_c..5 ~.d.utlb_$dJ.?n de !!. , ondes 
a conquis dà.ns. la lut te. Il exf)lF ' les entr epr,ises. S 'il soulig l'l.t. -cer- . Ql!~ . 1~ -. p~tt1~ans - du. «, QUI ~-· 

· Que CJ!hnment de Cia.u~le entend taines !aibl.esse.i; const atéè~ clans . . Et pourquoi . le !?. comites de de~ 
r~tuser lès- revend!cat10_n~ rèla; · ·ce i:l.omaine, il mon t re st1rt6ut - !emie : .de la, RépublJqti è ne ·pren­
tive.s aux a-y10cat1011s _t im 1h:i.,lés eil . qu'j l est possilble de ·prdgres Mr ,. , dr~lent:-il s Pli-!?, p o!liti?.n, p~o de-
11- •la retra .1te •des ' vieux, Il · ral')- · râpidement · ·- - mander une tf!lle .utili s.at1Qn des 
pe-lle à cètte · occasion que 'a · · , . , · · . . ond és et des" antennes ': .» -
C.G.T . . wré.l')aré · Ul'ie il'l'lportailite · « :i,e probleme css~ntlel , e:lécla" • 1.< L'effort m• 1 devra éviàemc 

A l!)ijrole est m~intenant à cw ons pour entrdlner 11i<1ssive- fenfS.e àe là E!écui•ité sociale, des creat1on ~es comUés it.e; deten se , .... 

sur la diffu sion de notre p;e.sse, 
mais, qu el qeu soit cet effert, il 
demem ·êra des millio1~s de foyers 
qui dev ront · être touchés âutre­
ment , c'est-à -dir e par les tr acts 
et les brochures popu1â.ires et 
dans lès usines pa r nes journ aux 
dè cellule. » 

Fernànd Gr enier souligne alors 
avec passion l'ampleur de la 
tâche qui se pose aux commu­
nistes pou r que par tout , mêm e 
là où nous n'avon s aucune orga ­
nisation du Parti , le matériel 
f!Ommun ist e. soit di.ffusé. 

Les · âpp là.udis sem ènts de la 
Confér en cé semble nt appor ter 
lè.ur approbation i} L 

conférenee l'iatf01!lale pour lo. dé• re:t- 1~.. pour avancer dàn_s- la · ment; explique-t~il ·en co·re, Jjerter · 

J!j.iiquéli~ ôhonavel qui ment les femmes aux ccfités de régune s particuli ers, pour l'abou- de l~ . Republique et reg'le,r le~. 
examiae q_ualqué s problèmes t O'IJS l es rëJJUblicains dq,ns la tissemènt du projet de 'r é11bl.'>ur- cond1t1ons de leur formation, est p . ul c· HASTE LAIN (Ht p - r 'es) 

intér essant plus parti culièrement lutte pou r le « non » au 'ré/é- séln ên t ' à 80 % des soins médi - d~ s'll4resser avec co,1~iu1c_e ltP,X • a . · _· _ es-yrene ' 
les femm es qui, rapl)elle- t-elle, rei i âum . Mai s si leur acti,on fut eaux , de lâ revendication d 'a ug- travailleurs pour les aider a voir , 
sont la mtiiti é du corl!)S électora l. grande, remarqué J a,cqu~line ôli.o- rrientà.ti6n de · 20 % des · alloca- lés dangers, . e~, . en fon ction de 

Elle souligné lepr r0le pendant na.vel, nous rtevons _voir que le . . tions fàmili ales et dé la retraite ceux-ci, lis obJectlfs dès .(loltlltés, 
les évén èm~nts de mai. Dans le n_ombre df celles qui y. ont 1!)ar- , dé~ _-vie'iix travailleurs.} . . Ieùr né cessité et leur effle!i,citè. 
dé par te ment tie la Seine , un mil - ti cipe _est en<:ore !n suffi sant par . . Ces asi, ects .de la J:')olitiquè an tl- « Il importe d'énvisagér la · for-
lion de tFacts ont été di ffusés . 7 ap1101 t au :,; centam es- de m illt èrs . sociale de cie Gaulle , · pr.is parmi ma ti on ·de co111ltes · d'atè lier, dé 
pa,r leur orga1'\is~t ion : . 11U-F .F. ; · . avec .l è$QU.elles . . il fatlt comp~er: les autres, contribuent ,i\ , faire 8 ervlce, d'êfluipe, Min -que ·le ' ré­
dés dita,ines de réunioru; de ma- ,;ers ,resquelles , il faut aper _d _ic1 tômbér les illu sions. « Sur la &a.sè sea u ('Je comités plon ge -lè plus 
man s de soldats se sont 'te11ues le 5 oc.tobre . N~us d1evons _ czanvatn· des re vendications, profond ément pos!lible ses ra.ci-
pour condamm ir le coup de for ce cre des centaines d~ mtlltet, ~ de Notré c;i.maradé souligné lés nés da.ris Jés ma §sès_ ~t âidé ~nsi 
des- fa ctie ux cl' Alger , trour · la dé- · femmes. » . , . . . _. prègrès déjà réalisés d à.ns lè Q.O· _ à le~ mettre eii mouvènient. » 
fense de la République , po ur la Dahs sa coJ'lclus1on, a1+.x ay,• mainè de 1"uni té syn!!lic&le les cApl!)laudisséments.) 
p~ix en Algérie . · plaudlssemênts d~ la conferen ce, • · 

CRENIEll 
Da ns la même péri.ode, l'acti on J acqtiellné · Chonavel affirme : 

des f em.tnt s s'est pour su ivie « Il est néc ~ssq,ire, dan s le oa- F . d 
cel'ltr e la pénu rie dés pomme s de dre des tâch es qui iio us sont , ernan 
t erre , contr e 1e manqué de ra ,·i- , fi :tées. de âétJelot,Pér l'activité de, . . • . · · 
taillé men t, contré la vi~ ch ère . lU .F .F . p&ùr . îa dé/ènse tes · te- ·, , 
è ~ 1, t t· .., 11 vehdicàtion s M s fêmn i es et d.è la . , E . ,. . . . 
c;t?o~r 1;-~Jr;ré~-a JOn ,..e$ a · o- pai x. , _P"Ur là d.efensé de · ta Ré- . . ,, . X;PLI~UEiR' l1 e:ii;phq~er 

,iu1'liq11,e· èt le « non » au réf é- . ,, , . . ~neore, .,~ -~ue:r; , t.ou• 
« Ces quelqu es éfe mple s, dé- rendum » · ' Jours, é~t un eon sèll 

cla.re notl' e ca.marade , mo ntr ent Serge· Hulhér ,monte .ensuite à . qu_e . nous à _souvent donaé le . 
toutes l es polsi bi litës que nous la 'trilrnné - s~retalre genéral de notr~ 

Serge HUBER. (Seine-Ouest} 
L E ~ucc~ dt.$ f~rce s rép ubli­

cam es, le 5 oetô~r é l'ro­
eh~i.m, dé~1 , ct ~ur beau­

c~ui, d'tp1 ef ft,r t _consîl!léra\:>le du 
'F.,rti ~ur écla.il'er le s tn.v a.11-
leurs, les m~s es lal,(!)ri!!uses. et 
sur · cett e b;µ e t ravaille r àvec 
a cl'làrJ!lement à. la Mruiti titJti0n 
d '1µ1 réseau de comités de défense 
de 1:1 Répùl?Jliquè. véritabl e éma­
nati0n qe la velon tê pof)u1atre. 

pePsl!>àrJ.el et le f~sel.sme, p01J.r Je 
« non a.u ,réf~rt?J!!~Jµn. Cette . 
ardénte volôl'lté réi,?ublic~ine s'tst 
manifestée le 14 juillet pa,r d'i,rn-
6mt pàrl ieipé à ces n'l~nifùta­
ti0n s. 
por tantés maniféstatloni; , 10.000 
f)er~emnes à. Saint-Ou.en , 10.000 à 
Nant erre , des mill iers à C0Jom­
bes, à ?utea.~ . etc ... D&l'ls de 
n ombreux cas , les élus socialistes 

Serge Huber il-1siste t<!lut parti­
culièr ement sur 1e rêle Joué par 
la jeunesse d ans la. lutte . 

Parti. » 
. ·Fernand (frénier est mainte­

nant à ·ia. tribune : Il va mo1.1tré'r 
ii.vec· for'ce, éclat, fa. pui ssa.ace · 

· cémsidirab le ltlés moyePl!! dé 
préJpàJandé éltmt disp6!t!mt de 
Gaulle et se.s ihaitrès _(prétlSè, 
radio, télévisiem, actualités cfné­
ma.togra,phiqués), l~ façôn do11t 
ils comptent s'en servir, illus­
tra.nt par plusieurs exemp lés la 
d.éma.g0gie gàulliste. Il nous f,j.ut 
:y répandre, mai s d'une · façon 
simplifiée à l'extrême. 

« L~ slmpliflca,tton poussée 
J1,1sq1,1'a l'absurde consl11ter,1t ii, 
aJflrmer par e.i;emple 11,ns plus : 
« De Gaulle n'est pas le llbér&­
teur de la patrie ». Nous n'au­
rions rien démontré ... ni co1tvaln­
eu personne. Il nous faut <lOi\c 
- et da,ns quélques sem&lnès 
no9s en aurons l'occasion d•ns 
presque toutes les ré-fions de 
France, it, l'occaslnn de l'annl­
versa.ire des eomb•ts de Ja Libé­
ra.lion - il nous faut dinu,ntrer 
qu e la. Lit,éra. t lon n'a 11•s ét é 
l'œu vre d'lll\ hoM111e, mats de 
tout un peuple ... 

Il fa ut démasq uer chaque 

Înên.i;i11l'!gé de la rl!-t!lio, · d.é la. pro­
pa,gddè gt ulliste , in_f~rmèr . r~­
pid é111ent ·« l'Huma.ni té », ilJob e 
pn~~é . · 

G: J 'ai. pari, de la rti.tlio-té1 1h1• 

450 ,dflég~és 
en -majorité ouvriers 

Age moyen : 34 •ns ef' denU 
Qu!l.trè cent cil'lquiJ.nte. délé­

gués éRt participé à. (a Conté­
.réRce 111,tionale de Montre1,1ll. 
Cent qua.tre étaient dèlhvés 
de droit, méntbres du Comité 
Centràl et de la co"unission de 
Controle financier. En outre, 
89 députés, · 11 !ériatturs et 
9 conseillers de l'Union rr,n­
çà.lse parUcipàlent également 
a.u:i-; t.ravaux. 

Dèu;s: c-ent quara,nte et un 
délétués availent été déslg-nés 
pa..r les comités fédéraux. 
Toutes les fédérations dù P11.rU 
étaient représentées. 

L'àge moyen dé~ déléJu és 
éta-it de !U al\& et deml. Plll8 
dè la. moiti é d'tlltré èUX éta.iènt 
d'5 ouvrlèrs . 

L. IDS t ravailleurs des entreprises 
ta.1•baises· emt men é· une gar­

. dé vigilante contre les fascis­
tes . $ 'a,)'>pl.Jyant slfl-· Jes p~ra·s can­
tonnés d;i.ns la rég ion . sur cles 
groupes de n èrvis dirigés par un 
préte1,du ccnnité de salut publi c. 
groupes qui dis.wosaient et dispo­
seJil t- el'l COl'E! de dépê ts d'ar mes, . 
.les !ac tiémc pr éparaient un nou- · 

. vèa u coup de force . Les travadl­
léars étaîent en alèrte . 

,Par la suite , débrayages à 
l'Alstho m. manifestations de ruP ' 
~ succé dèren t. Surpri s· par l'am­
pleur de . la riposte, la ferme ré ­
M>lution de la classe. ouvrière. les 
fa,ctie1,1x se cachaient. 'Et le pri5-
fet devait qécider la r!iss0lutio rt 
du c~ll'lit.é de salu t un \91!c. 

« Les plflssïl'Jtlités des factieuœ 
ont it.é · q f!ai!')lî es par le travâil 
ct,t!s •cemm.unïstes · en dtreet(on de.~ 
soldats ... so4 ligne Ohaste lain. 
Nous a r ems mwltiplié les cf!Jntocts 
a,veà eu:c. Néius a11f!Jns diffusé mos­
stve,fiimt l 'a1J-Pêl aux soldats en 
mtme Umps qu'un tràet signé 
d~ tous lès dtrtge,rnts des syndic 
c11ts mes usines tarbaises . Ce tra.,ct 
~IJ.tt · a!tx sôldats les problèm ès 
;,ur l es, 1'rtses de classe , disaient 
notr .ê confiance ell. eux et l es ap­
pêla!en.t à se ,,zacèr à nos côtés . 
Il eut un prof& n d retenti ssement. 

Nou-s à)'l'Pelion~ dans chaque me e­
ting ·les républi ca ins à fr ate r ni­
ser avec eux. 

Da ns ces oondition s. les /q c­
ti eux n 'ont 11u l es entrainer. Au 
m eeting du . 14 ;uill èt, un e adr esse 
aux soldrtt s a éte àrl ôptée et im­
m éiilat ement dif f usée parmi eux. 

Des ca4res de r arm ée ont téntè 
une fois ençore de lés entrain er 
d.ans une action conti:e notr e siè­
ge. L és sol dat s refusèr ent . O n en 
vit mém e int èi venir contr e les 
,µoliei13rs Qui t entài ent cle se sat ­
sfr d 'u'n. de nôs camaracùs qui 
dtffu-sq,it des tracts . » . 

Et Chastelain términe en nl'(!)n­
trant les éffo1 ts qu 'il f~ut l!)Our­
suivre en ce e:lèmame. 

« Dans les casernes , la campa• 
one pour lè « 0ui » à d-e Gaulle 
est t:Lzp·uis • longtemps èc'mimen. 
cée... Un e clèmàt'IO!]ie eutranciêr e 
'Y est àëvelf!Jppéé. On dit pqr 
eq;emplé « si les comités (Je sq,lut 
JJUl!llic; étaient pq,rto1~t c;m11intsés, 
vou.s n e feriez Qt,e 17 t1t0fs. 

Il f11.1~t étre tres atte-iitif à l'è ­
t at d.'.esprit des sol dat s. Un pro­
f0nd méco n t ent èm.ent exis t e t, a.r. 
mi eux. Mais l 'o ri ènt er èst nè­
cessai1•e. rz n ous fq.ut en -parl; i etL­
li er Jatt'e plu s ,µou,r sf!Jut énir l a 
revenâication des 18 tnois . » 

!La. conférence au1Jlaudit .> 

l'lbert STEFAMINI (Corse) 
A LlaERT STEFANlNI ra)!lpelle 

lé c6u!!> de farce factiéux 
!'}a11s .s0n dépa.1-temeint . 

1M$,lgr é leur coup de rorce , Jt:s 
u .ctieux n 'o1~t pu entrainer tes 
masses. ce i:[Ui gra.nct1t , a u 

' côht raîr e. con t1;e l'ins tall 11t1011 du 
fascism e en Corsé . c'est la résis­
t11,nce dè la population corse r,ro­
fon démen t at taché e à. la Rép :1-
bll~u.e et qui a, de longues tract1-
t.iol'ls d~ lutt e pour la. libe rt.é. 

Du 24 mai au 14 julllèt. mal­
gré lés fij.sc.i.stes aJ!)l!)eyés par •r .s 
f6rces de police. cette rés1sta nc 
n 'a i:essé dé e manife st er . 'Le5 
24, 25 et 26 mai. les élus commu­
nist es et socialist.es siègent à 1a. 
mairi " cle 8astla 110111 conclanir 
ner le C!1JUP ue force . A l'a~ô el 
rlé la Fédératio 11 O.)mmuni st e, 
un è impo sante m11ni fest ati6n a 
lieu a ut our de le. ma ir ie. Le 26. 
alo rs que lés paras et les !)(')li • 

' ' cîers se lan cent a l'asse.ut de la 
mai ri e. les ré-p>ublicains, s0cialis• 
tès et c0mmu11.istè.s fraternélle• 
mênt un.i~. se ba ttent dijns ,•'s 
rues. penq ant .l')rês de cinq heure.; 
et manifes tent dans la ville . Le 
27 mai. lès travaille ur s de Bastia. 
dOèkers. •ouvrie rs du bâtime nt 

lo tit ,grè;ve à l' app el r;e ; : C.G.T . 
Le 28, les ouvriers dè l'E .D.F. ar ­
rêtent le travail à Ajaccio. Le 30., 
les enseignant s font ég~èment 
grève à Bastia, Ajac cio, Cor te, 
~àrtène d ~ns la propo rt jou de 
80 O,t_. , 

Lé fascisté Tl1omazo , essaie 
alors d'oi·gan iser une -ù1:;.n1tesr.a­
tio11 « à. l'al.gérie.µne » dans Bas­
tia. è1~ r a.mênant dans la ville 
dès conlmandos. Mai s la tl!DOSte · 
é/.ès républic11ins ést imniêdiàte : 
les 62 voitures du cert ège de Tho­
inazo sont détéritlirées et le colo· 
nel fa.scistè met p}us de t1,ois 
lieui!es pour Sé rèn dre àe l'aé l'o­
rlrotne au centre dé la ville . te 
19 juin. a près l'at tentat fasctste 

. contre J·e siège du Parti. la grè ve 
èst générale sur ~ous les chan-

1 

(suite 
et fin) 

tiers. et <!laris tout~ les entreprl• 
ses ~~ li!, vipe. Le 2? .luin , ~.ooo 
patnotes se. rassem6lent et oe­
mandént ,la -f..i.rl . .i;lè. l'éta.t d 'excep-
ion en Corse : · .. 

A Sartène , communistes et so­
cialis tes . font ft0:nt au coup de 
force en emp.êchiµ'rt là prise de 
la. municipalité. p àus les villages 
l~s org~msm ,es -~Jus so,tlt demeu­
res en place et les maires com.mu­
n istès ont COl.lragem;ement dé­
fendu Jéur màir!é . Auéune mat. 
rie . coµununiste n'a changé rie 

_ mâ111s. Le 14 juiile t. les rêpubli• 
ça.iris ont ' célébt'é ·a.vec ferveur · 13. 
fête de la l'tépùbli~ùe aota.mment 
à .;.jijCCio'. :1-'Bà.s-t~ à. Porte-Vee­
chio . .. · .. ï, , . . - · · 

Albert ' Ste fânmi ; soù.llgne que 
le cour> de îor, e ta:sc~te a: ae:gravé 
la. détresse màtériefle - de l'ile. La 
lutte cont re les · fa sèist.es s'orga­
nise et ·se dévelop.)lle , dans 'uni té 
des commun istes ~· etr~ socialistes. 
De noi;nbreux c.omi-tés·<de défense 
de la Répub lique se· fqrmént pour 
lu tt er con t re les cenlütés fascistes 
dit.s àe (( salb t Pllbl ic J>. 

Louis DUPONT (Meurthe~ef Mo.s·èlle) 
E T voici lè dernier orateur. 

l-,GJJis p~pont SO!Jlig-qe què 
« rnalgre . la · campagn E1 cJe 

presse orcht!stree -par l e patrf!Jnat 
et les div iseu,·s, la classe on­
i,rtère i;ote p&ur l u. C .G .T., lui ta it 
dmfi.q, nce ». Il cite ma111ts exém• 
plës et éa~âh,e ·: « Pouitq .nt ld 
l!J(ànlle boJJ,rge(!)iSie, les h611i mes 
du Co1nité des /ôr{Jé.s f ont un et , 
fort co11,Sidér-aB{e p6ur tromp er 
les tl'âvatlleurs. , A LOl'l'aine-Es · 
caut, dés.que notrè l'e.nt eut é iii t é 
son premier fo11-rn.al d 'usine. hi -
1,rimé sur quatr-~ pa ges, ze patro­
not sortit le sien - avec setze 
pages - en !'tl t(l è1+rs. 11i at.s mal­
gré lés quot i dîens réact 0nnci i r-~s. 
la rculio, la ·pr-èsse patron cile 
d'u sine , la. cl àsse o ~vr iè-re se re nd 
1!!°f!J11i pte du con tenu <i.e clœsse 1/ u 

.go11,bern ement cil~ Gau l le, gr:,uver­
nem eli t de bâ.nqui,er s. » 

II note énsu it e què rien n'e st 
jamais acquis unè fois pour t,e11-
tes . que la pr opaga.ndé va se d~ 
cltaîner- ('J.ur11,11t ces m6is d 'été. 
« Not rè i nterventiôti pol iti que , 
dit -il. est ind.i.sp 1lSàble 11our ,n~t ­
tr e én, éuiàen.ce ~s . contra~tct i r,1is 
ent re ZE1s af fi rm r,.t ions gaulliste s 
et la érité. » 

Louis DupoL1t fa it- re.111a.tquet 
que (jepui s des rµrn éi:s, en r..•teu r· 
the-et-:Moselle , <( nou ~ ,, vons déjà 
m~né l a l ut te pf!Jl iti que sur l e te.r ­
ram de classe. Nous co11t1nuero11s 
pl us intenséme nt po1tr dé_11011cer 
la démag ogie de de Ga ulle 

« Qua11d lts de Wendel, Làbbé, 
l es p , irons disent q11'it t <mt <( cv• 
t er oui a" référe11dum . c 'est e-11 

déf intti ue. ia raison· pou r Les r,u: 
vr-ier s de vot er non . 

« Le · CG in ·té àes fo rges 1t'C!t· 
tend pas. -i u i, ·. c&mme certa i ns, 
pour · se pr.01wn,er qe conn4 it re 
le pr Ojet const i tUt fonn eL, dans le~ 
déta il s. » 

Daps l'Est . de la F r~nce. pré­
cisê-t-il. t(!)ute la cani ~agM gaul­
Ust.e é$t surtout axée sur le tllème 
de la.- « gran de-qr na tiona le », 

« Nf!JlJ.S qez;ims et nous devr ons 
de1nfl;in fq fr e II n effor t ll t1rticu ­
li e1' P01?1' q rr 11c/l.cr le m 11sqÎLe /l 'l · 
tr i l!Jti t,U-e cj.è M G-tiiille ét mon t r er 
l e visœge de sa polit iqu e antz~ 
t if!Jn.qte. 1> f'l.lïfi;.11-pp\auq1 ssemen ts .) 

Mail'lte aa !'lt R(!ger Gal'au tly 
monte à la tri bun e pour prèsen ­
t-ér lé projet de manifeste . · 

Un message du _Bureau 
Polillqtte d.11: P.Jl'.Jj -

Communiste M~rocain 
Au el!!u.rs de la Séirnce d 'hier 

Rl'l?'ès-miP!i, Benoit Fl'ach on . 
.qui 1'>r és1dait . a · donné lectu re 
du t ext e ~•ün té légramm e du 
But ~u l"ol1ti~ue du F arti 
Communiste du 'M!jroc sal u~nt 
la C"onfére.nce et expriman t 
·« son entiè re solld'ar lté a.vec le 
P~rtl • Communl~te Fran~atl! 
da ns sa. bata ill e à. la. tête dl's 
fol'ces 1,iémocr;i.tlques contre le 
fasc isme » . 

Au l ' ' juin . la Fédération 
Sélne-O uest comptait 87 comités 
d.ént 47 dans les en tre wr ises. 
Après le 14 .iui.llet. il existé 
126 comité s dont 69 da ns les 
en tre}!lrises . fl~n s 24 de Ce$ comi­
tés , des soe11listes et F .O. mili­
t~t activ èment . Dan s 9 eomitè s , 
on tr ouve ries militants r adicau x 
et de la Ll.l'(ue des Droits cle 
l'Homme. Dans 11, C!les mill t an ts 
C.F.T .C., en générM délégués du 
personnel . Ces comités r,rênnent 
de plus en plus un caractè l'e de 
masae. Les manif esta ti ons du 
14 jttillèt en sont la 1)reuve . 

JI cite la ten ta t ive fai te par 
les fàscistes de «-Jeune Na.tie>IJ •» 
à Gen ne vill iers. 44 jeunes fu rént 
ainsi enrôlés par les fasc istes 
dans t rois bande s. Les cl!lmmun1s­
tes décidèren t de cliscutér avec 
cés jeune s. Lés nrenu er s c®tacts 
eurent pou r ré sult at que 7 je uaes 
venaie nt discute r avec la sectio n 
r111 Par ti , Je mai re et le resf)on • 
sab le nès J .C. Ai,rè s discussion , 1------ - --------..--,.-;- - ---- - - - --'--- - -,--.---.....- - ..._ ____ _ _ _ __ ____ ___ _ ...._ _ _ __ __ ~ __ _ __ _ _ _ ___ _.,_,......, ____________ _ 
Hs décidai ent de rompr e avec les 

Cepen dant les comi tés de b11Se 
sont enc ore ins uffi samment dé· 
vélor,pés rtans les gtEUldes en tre­
prises comme Renàult . Oé qu i se 
dégage Ile cet.te b11taille . pour 
l'unlon des forces rP.pUbJli,al nes, 
c'e~t q11e les r.&mitét; na issen t 
dan s l'~cti on et se re nforce11t 
dan l' tio t <'Ille les ma . ses 
républicaine ont pré t es à agir 
et a s 'orpn!i~r contre le pouvoir 

factieux. 

Eh con .clusion, serg e Hube r 
souligne que la con diti on pour 
jete r bas la dictatur e pe rsonn elle, 
barrer la routè au fascisme, et 
emporter la. vict oire le 5 oct0':lr e, 
est d'éclairer les mas~es et de 
nnùtipll~r les comités de cMfènse 
ré public11.i11e dan s les U$ln ee eL 
les qua rt iers. fLa conférence a.p­
p! udit lenguementJ 

Le discours de clôture de Jacques DUCLOS 
A 18 heures , Jact1ue11 Ducl os, loni uèmèn t àppla.ucll , gagn ~ la tr i• 

l>une pr,ur pri,no~er le dtscou,a dt clôture . Vol.et le tt:rt• tnt.éarlll 
dt ce diScours : 

~t cé qui. en plus - de cèlà . e t éxtrêm emen t rëcànfortant . 
e'est l'l'lost11!té des milieux in t t"llect u els. de s èns lligu ru1ts à la 
<licta.ture personnelle et milita ire du énéral- r i den 6 t 

Camarades , 
Nott e action e t sul.vl PU les tr 



Paul l OèHAS (Isère). 
0 

' N a béaucoup p~rlé d~s 
,progrès cle !'unité dans 
l'Isère. Roch'as ex!'llfque 

all!>rs comment elle a pu se réa­
liser. · 

Le Z7 mai. plus de 50.000 tra­
vailleurs dél!lrttyèrent . Le ~9 
mai, 10.01'.Jô républicains âssii;­
tii,iel'lt-à un me!!ting . .P. l'écfielle 
déJ')a,rtementale, la C.F.T.C., Je 
Syndicat des instit uteurs et dé 
mm1bre4ses organisations ont 
participe au comité de défense 
répubfü:aine. 

. Pour la première fois à un13 
telle éelJelle, l'act ion a été orga­
nisée avec des sectioi!is s6ciâ.1is­
tès qui l'Jarticipent aux ce>mités 
rèpublicail'ls da'l'ls les cà.nto11s dé 
R 6ussil11:m, Beaure!')aire, Pont-de­
Beauvoisin, s•aint-Marcellin, dans 
lés villes dé Bourgoin et La Tour­
du-Pjn. 

(Rochas signale, d'aillèurs, la 
fai blé~ actuelle du comité qui 
est un cartèl d'organisatiop , mal­
gré la P-trticipat ion de nômbreux 
comités de base.) 

Au cours des événements de . 
ma: !, la Fédératio:e seeialiste a. 
repflussé les ptopositions d'action 
commune. Elle a été à l'initia­
tivi! de la créati0n d'un deuxième 
comité l'le défênsè répupliéaine 
d'où notre Par ti et la C.G.T. 
éta.iêl'lt écartés. · . ' ' 

Au cours de cette période, les 
prollllètnes de l'unité ont avancé 
dans d~s proPl')rtions très impor­
tàn tes. Mà.is il y a toujour!; des 
réticemces, voirè l'exclusive diri­
géé contre l'l<!>tré Par ti. 

C'est dq,ns cette .situat ion que 
g'est présentée la, préparat i0n · du 
14 juillet. «Depuis plusieurs sé­
ml/-irte.s, nous avions fa.it des pro­
positions aux socialistes pour 
l'orga,ni,ser en commun. Le Parti 
soeialiste, tout en se déclarant 
d'àccord, repous a notre proposi-

tion d'appel commun. Nous avo11s 
fa,lt effort pour surmonter ces 
dif ffoultés. Finalement, c'est la · 
Ligue dts Droits de l'Homme qui 
:la,nça l'appel. 

« Notre Pa rti et le Parti socia­
.Jiste a,ppelaiènt chaciw de son 
cQté. à pattiéi per à ce 14 juillet. 
Avec la. C.G.T ., la C.F'.T.Ç., Force 
Ouvrière, 11!!1 s;S'ndjcat.s d'ensei­
gna&u;, les organisations laï­
qqes, d'innombrables organisa­
tions et comités de déf~nse se 
joignaieat à cet appel. 

Marcel 
M A?t(!;]l:L CAILLE examine 

all!lrs quelle a été l'activité 
du rnouvement syndical 

duis cettè r,.ériocte. 
Il danne les raisons qu"ont les 

travailleurs dé s'9wposer à l'ins­
tauration d'une dictature person­
nelle '!t nippelle la décision de 
la. c0mmis$!0n administrative de 
la C.G.T. conslttant à refuser cle 
sè rendre à. la convocation de de 
Gaulle en juin dernier. « Son at­
titude, à l'époque, dit -il, consis­
tiit à né pa.s (tonner la caution 
de la C.G.T. à de GaulJe venu 
lllégttimement au pouvoir. De 
Gaulle, à ce moment-là, faiijait 
tous ses efforts 1>our essayer 
d'u1ùr li:s for~.!J réàotio1111a.ires 
face au~ défenseurs d.e la Ré~u­
bllflue. Et <leyant le 1>Uissant 
mou,,ement de ma.-'!He qui s'l)ppo• 
aalt à son entre1Jri~e facUeuse, il 
av&it absolument beaoin de tên-

« Mais l'on va voir qu_e la . rég.­
lisation de l'unité est uni! chose 
difficile, qu'il . faut la préserl'er 
commé · 'la prunelle de ses yeux 
face aux manœuvre s de · nos en­
némis. En effet , <'et appel à nn 
14 juillét républicain recuèillit 
l'adhési.On d'orgànisations que 
nous n'avions pas prévue ... 

cc Le clou de ces appels était 
.sans conteste celui de l'U.S.R.A.F. 
(qui organisa. avec Soustelle, 
i:;>uchét, le coup dé force-d'Algerl. 
On comi>ren<}ra que nous ayons 
con,sidéré cormne inacceptable 
urle teJle- compagiile dans· un dé ­
filé rétJublica.in ! Aussi, p renan t 
contact avec la. Fédération socia­
liste, nôus les informi~ns dès le 
nia.tin de notre décision d'orr ani­
ser une conduite de Grenoblé oui 
resterait mémorable, s.i ces fac­
t ieux avaient le toupét .d'es ­
sayer de défiler avec nous. • · 

cc Une · réunion d és premières 
organis:ttions ayant la,neé l'appel 
se tena.it le sa.medi soir, c'est donç 
cette position que nous avons dé­
fendue et fàit tr iompl\er aupr i>s 
nota,inment dés M1cialiÂtès, de la 
Lig ue des Droit s de r a ommé, dès 
,yn d1cats d'enseignants· ... -

Un communiqué fut m is an 
point qui précisait un certa in 
nombré -de prim;ipes, basés de la 
démocratie · auxquelles les ·: org11-­
nisati0ns ènténdaiel'lt rester fi ­
dèles. 

cc Ainsi, les choses furen·t net­
tes et elaires. Les quelques réac­
tionnaires qui, mal gré to11t, 
s'étaiènt rendus au r38semllle• 
mtnt, n'osèrent pa.s par ticipér au 
défilé... En tèt e du cortège, dèr­
.rière la gerbe, marchale1~t , au 
premier rang, les parlementa ireg 
commùnistes èt socialistes, les 
secrétaires fédéraux et membres 
des bure&ux fédéra.ux des deu.,c 
partis, des maires , adjoints, 
conseillers municipaux socialis­
tes et communistes. » 

Dans d'autres villes, l'unitP a 
aùssi avancé . M R.is- des lnégé,Jités 
demeurènt encore. La faibles!e 
la plus grande demeure d&ns les 
campagnes. Roç:has signa.le· alor~ 
la nécessité de constituer de nom­
b1•èux comités de défeRse . et -t ra­
ce, en conclusion de ceUe .inter ­
vention particulièrement . riche, 
quelques tâches importantes · des 
communistes. 

La salle applaudit et Marcel 
Caille monte à la t1•ibune. 

CAILLE 
ter q,e tro mpe r la c1.,s,se e uvrière, 
d'endorMlr sa vigi1i,.nce . Il a.v.iit 
beseln d'llccrédi ter cette idée 
qu'll ét11,it au,tiess u.s des c\agse~ 
et c'est pourqtJol il avait i,csoin 
de cl!Ue convers ~tio n, comme il 
l'a dit, avec la C.G.T. » 

Le rèfus de 1~ direction dê Ill 
C.G.T. contribua. à réalilsèr au­
près de la clas1,e ouvrière lé ti•a.­
vail d'éclaircissement néces:sair.i. 
C11,llle souligne l'impe,rta.nce l'les 
.q,écisi0ns des fédérat ieus c:.q:r. 
des chemin0ts et de l'E.~ .F. d'al­
ler devant dé Gaulle. mercredi 
der1 ier, afin de défendre 111, 
re_vendicatiôns. 

Le refus de de Gaulle c;l'y taire 
droit va éclairer encore les tra­
vailleurs. 

Il rappelle alors que « da,ns 
cette · tr&nde bat.tille ellgagée, et l 
notamment dans la ,campagne 
paur le n non " à de Gaulle, la 

N 
OUS voici arriv és au terme dés travaux de cette 
Coh.férence nat. ionale qui va, contr ibuer au dév ~lop­

. pement de la lutte de notr é Parti T>our l'u n ion èt 
l'action de tous les républicains en vue du « NON '> 
au référendum-pléfüscite du 5 octobre , en vuè du 
.« NON ~ à la dictature pèrso11nellé et militaire qui 

· ouvre la voie au fascisme .' 
La discussion a été le refl èt des luttes qui sè 

1ivre11t l'lans le pays et élle a répondu aux préoccupa.tions 
essénti êlles -exprimées dàns le . rapport cre notre sectétaite 
gén éral , le camarade :Maurice Thorez . ~ 

Ce rapport , en dégàgeànt d'irpportants enseign éments du 
_dév élopp ément de la situation poli t iciue en France _ depuis la 
Liaé .ration , a montré. con'lmet'lt, par quel cheminem ent l'ac-

- ce~sion de de Gaulle au pouvoir s' èst · produité. . 
Des armes nouv elles ont été données aux ~ mili t ant s dé 

notre Parti pour mi eux faire . comr,rendre autour d 'éux lâ. 
nocivité de l'an t ic.6:mmunisme et pour souli gner avec plµ s q_è 
force la nécessité de l"union et de l'action dè toutes lès 'forc ès 
ouvrièr~s et républicaines pour fa.ire échec à la dictature 
p ersonnelle et militaire et barrer la route au fascisme . 

Lès tâèhes du m6l:nent ont été défi tiî ès d'une fa•~on_sim-
JJlé, précise , et concrétisées : . 
. . 1.) ,Dans la risposte in.dis~nsable a,ux attentats fascistes 
contre la liberté , · contre lé:S militants et lés . orgal'lis à.tions 
ouvrièi:es et démocratiques. • . 

:il) Dans la brutaille pour . le « NON , au référenduin-plé­
bisèite du 5 octobre . 

L'inaction en présence des attMues fascistes serait extrt­
inement dangereuse. elle enhardirait les éléments fac t ieux , 

. t ant militair es que civUs, et · elle aura.dt pour conséquenèe de 
démoraliser les mass es alors ciu'il importe , au contrairé, de 

·:. lèur ·faire prendre c6nsciertce de lèu r forée et c!.é l'eUicaçité ' 
· de leur lutt é. . . 

Dans de télles conditions, l'activité de 11.0tre Parti est 
détermtnainte, et l'on peut dire · qu é de tout es les ·~nt ~rven­
t ioQ.s s'ést dégagée un é impr êssion exalt ant e de co~ bativlté , 
de côur age, d 'esprit de r esponsabilité et de confiance dans 

. l'i~~ue de la bata1lle engagée. . · . 
Les fa scistes trouven t à qui parler à Lyon ou ils ont 

te n·té en va,in, au cours de la der nière période, de fa.irè 
régner un clinfat de péur et même de terreur. 

,· . . Le~ tr ava illeur s et ies répubUc ains ly0m1ais auro n t sans 
aucun do.ute à faire face à de nouvelles att~ciues des fac­
t ieux, particuli èrem ent aictifs dans leur Villé, mais p11-rce 
qu 'ils on t lutté coura geusement et mon t ré qu'il est pos 5itle 
de t en ir tête aux ennem is de la liber té, ils on t créé des col'ldi­
tiens favor âbles à la partic ipation au comtat des ma5ses 
ouvrière s et démocratiqu es toujours plus important es. 

1e J:)1'0Jet ne vo nstu u1,mr · l:!ss1:m11:H t: t:L i~ u i;c uu ::u L a. cc u ,u qu e; 
Pétain àvait préparé alors .qu 'il exerçait -sa dic tature sur la 
France. . 

L'in-térven t ion du camarade Vigier a souligné la pr o­
fondeur des couran t s antif ascistes qui se développ ent parmi 
lés intell ectuels , lèsquel s, ·en dépi t des bavardag es de Mal­
ra üx, di sent << non 2> à Massu et à ses pareils, · a insi qu' à leur 
patron de Gaulle. 

D'imm ens es possibilités s'offr ent à nou s dans li!, grand e 
ba taille que nou .s livrons pour mobilis er _ les masses c6ntr e 
la dlctature J contr e la menace du fa scisme. 

·, · Dans son rapport qU'ii' faut é tud ier et don t nous dev1ms 
·· ' nou s "inspir er dans notre acti vité, Maurice Thorez â. 

Les républica !ins de Toulouse en ten a.nt tête au x « para s » 
ont dissipé le ·sentiment de crainte que ces élémen ,t s èssà yel)t 
dè propage r en ai,plication de leu rs méthodès q.e guerre • 
« psychologique >. 

De plus, en ripo stant avec la vigueur nécessaire aux at ­
ta qu es des « paras >, ils on t déterminé pairml ces dernie rs 

J ACQ'UES D UC LO S J!)rononce le disceurs de clôture : « Fa ce au;i; 
liomn i f/Js de la di ctat wre et. du fas cisme , org ani sons la levé e en 

masse des /0 1·css Otll! r ié~e11 et démoc1·ati que s . » 

une différenciation . . 
Il faut tt ni r comp t e d 'un t él •fa it en vue de pour 5uivre 

para llèlement à une :i,olltiqu e dé ripost e systé mati('lùe à t~ute.s 
les a t taq1-.1es, un cUmat d'e xiblicati pns politi ques visan t à 1ru.!1Jer 

·: les fa,ctfeux just'lue da ns les-fd>rmatio l'ls de « par as .>.. . 
.' '., Cés tor mat1011s· :comp tent · au11si dans leur s ral'llS cl.es 
fils d'ouvri ers et de paysans -qui, avec les partisal'l s , de la. 
l'Jaix ea Algérie, veulent ·le·· sèrvice mili taire à. dix-hu it mols 
et don t la place eât pa•l'mi les t?éfénseurs etes liber~s rép u -
blicaines. · ·"'. r. · 

Parto ut à t ravers la Frat1ce , les communi stes sé bat ­
tent . ils c0m)i)rennent l'enje u de la bata ille qui se 11vre, Ils 
sa.vent que nés ennemis dlsl?{')sent de pui ssa n ts moyens . n'la.ls 
Ja, fall:)lesse des hommes de la dictature et du fascislJle _ré­
side dij.ns le f ait qu'il s n' ont p~s les ma sses avec &ux. 

Ce qui se déga.gé des tr!i.vaux de cette cMfér ence natl6-
na le, c'est que si l'acces sion de de Gi,ulle au pouvoir , avait 
suscité certaines illu sions , des cha n gemem.ts s1l.ll'lt el'l tr;iin 
de sè 11)l'ôduire. 

Les illu sions comm encen t à se dissiper dans les couches 
dé la cla sse ouvrièr e qu 'elles a,vaient in fluencée s. 

L'égoïsme de c:lasse du clléf du igouvern .emen t, son refus 
dé faire drl'lit aux r even.dièat!on s lêgitl'mes des tr~vatHeurs 
ccmtri bl,len t à montr er le personnage tel qu 'il est . . 

En outr e, l'att itullie a4qp tée par de Gaull é, rè l!)ré$el'llant 
de la partie la plus rêac tionnai fe ét la i,lus col!!>nialist e du 
,rrand call)ital, face aux r evendica t ions paysan nes , f!llt 11éflê­
chir la ma&se des petits et moyens pa ysar ,s. 

Les ouvr iers , les fonc tionna ire s, les rieti ts ét moy~ns pa Y,­
sa1~s ne sont pa. avec de Gaull e, tls so1'l.t déjà et ·!ls seron t · de 

. plus en pl4E· 110/itile& à. la ('!Jctatur',l 1inilita1re qut se mal')ifestè 
ouvertemet'l.t en Algérié . en attén çlal'lt de te vêtir la n,.êmé 
fon-ne cyni~ue ~n Fra.ncê, si les résultats du 1•éférènd um le 
permettaièn .t. 

éxa,.lt é l'a cti vité courage use des m1litru1ts et des mili­
t ant es du Parti Commun iste, des memb res de la. J eun ~ssé 
.ConmlJ.uni ste , je un es ouvri ers , jeun es étucjian ts. jeu nes ·fill es. 
Il a. s<!luligRé l 'uni on de tous les commm4istes -awt(mr du 

· C6mité Centr al de n ot re Parti dans une fidélité inéb!lal'llable 
au x ~r inci }:!lés du marx ism e-léni ni sm e. (Applau.d issements.) 

Et quand le secrétai r e général ciu Pa r ti a décla ré q ue 
_1,s . c;ommunis t,.es sauro l'lt faire leur devoir , il a pr is en notre 
. l'lom à ·tou s un . engagement que nou s tie nd rons. (Ap plau.dis -
seni cnt s:) . · , . 

.Lâ. ~ata ille du << NO:N » au référe ndu m- pléblscite và sans 
auc un do4te , après cet te con féren ce nationa le, ~rendr e un 
.nou.vel -essor1 .,West à cela que n ous allons nous emp loyer 

·.de tautes l'lO S force s en utilisa nt au mie ux les arme s idéolo -
giqu es et les expéri ence s de lutt es dont les travaux de 
eette Cl!ll'lféTence 110\l S ont enr icll!s . 
• • r~; rapport . du Cornlté Ce1~tral a éclairé les prob\ème s 

rê la.Pfs à 1-a comstitution de comités de défense de la Rél')u,-
bllqu e. · · · · 

Il a soul1gné avec forc e que pour pouvoir entratn ér les 
ma ses da ns la lut te an tifa scist e et plu s par ti culièr ement 
dan s la ba t aille clu « NON > il faut c©uvrir le pays d 'un 
vaste r ésea u de C0l'llités dé ba<lè. 

Et c'est dan s la mesur e où ces Comités se-ront éius par 
les masses. rendro nt compte dé léur aetivité aux m:;ssès 

· l'J.Ui les ont élus ('JU'lls -seron t à même de faire à teiute.s les 
- tentative s è e division et pourront mobili ser les l'nassês t ant 
pour participer à la r iposte indi spen sa ble au x à tt a.ques 
fas cistes que pour men·er ta camp agne du « NON ~-

De ·tels Comités, dont le no mbr e doit être côn sidêra­
blèmènt aeor1,1 tant 4ans les entr epr ises que dans les quar­
ttèrs des villes. les villages · et les h~m~aux so,nt ip!!lispen~ 
Sables pour orga11iser Ira lutte ln ctépenda n t,e de,s masses 

Nous u·ons de l'avant dans cette voie grà ce aux en.séi­
e;nements de la conférence nationa le. 

colonialisme : Il s savent tous que nous sommés hér fti eis de 
glori éûses tr âd!t fons et qué no t rè grin d Pârt i a déjà fa it 
ses pr euves daris 'ifes moment s dffficH~s. • ' · : · 

Il s sàveri t qÜé n ous sommes Je J?arti . ciui-luttë . -.pour la 
fin dé la guerre en ALGERIE . Ie Pat t i qui - lutte · pour le 
désarm ement et pou r la Pa ix, résolumé n t ei,pos ·é à tôv:te 
ave1i..tute cé qui a déte rm iné no tre deman àe de convocati en 
dé l 'Assemblée Nationa le en r aisôn des évén ements dij 

··, MOYEN.,ORIENT . 
Les forc es ouvriè1'es èt démocr.:1tiq ues de FRANCE cc,n.s­

ta t e1~t à 1-a lumi èr e-des événerneJ1ts que notre Par ti consti ­
tué l"àvan t -ga.rde clairv oyan te et couràgeuse des masses 
républlèa in és ; elles compr enn ent ch aque jour un péu mieux 
qu é .san s lés commun ist es. il n 'y a pas de .victoire possibl e. 
(App lattâ îssements.) · · 
· Dans ·dé t~llès cond iti ons, no tre .politiciue de· Fr ont uni ­

qu e n e ·peut m,,mquer de donn er l'le meill eur s rés ul tats à 
condi t ion que nous soyons capa bl es · d'o•rga.niser . l'act ion et 
de mên er la bataille d 'idées in dispen sà.blè· ,afin .;de. con tr e­
oarr er les a.rgumen ts des diviseurs. de siis~1.r!er, les., tn com.­
préh en,sions et de vai1'l.cr e les h ésitati op.s ~qiJ.i .. neuvent se 
manif este r . . _ · 

. Cela . suppose une g-r an de activité 'des cellules de notre 
• Paxti. Cil.li o-ri,t u11 rôl e_ décisi f à jo1.1.er d!l,n_s la · con stit1J,ti<!ln 

de Comités de défense de la Républ jqne, à l'activi~ des­
qu els des trava ill'eurs socia list es paortici pen t dêjà et parti ­
ciperont toujom;s :plus nombr eux · grâce à n os eqorts Ul'li-
t air es. . 

_ . . . Nous saurons men er à bien le t ravail d'unité . indispen ­
.sablé m ais nos effor ts de propagande doivént ·être . d'autant 
plu s _ip.t e:n:~e$ que , 1~ gouveme111en t s'eff orce d'otganiser 

. 901'],tré nç,t r·e :Par ti ·une vérit~ blè ,conspiration du silence. 
Le fà cti ~ux SOUSTELLE est chargé de l'in form ation et 

visibl em ent il ~xerc e son contrô le sur la pres se. 
P>-1rexc~:i,tion d'un journa l, en dehors de l'HUMANITE , 

la, p11esse de ce. rµ·ati n ne dit pas. un mot q.e la con féren ce 
n atl <!>nale~a e notr e P arti. 

· Les Joura ux s'aligne n t. ils suiven t les ·dire ctives du gou­
ver h em,en t - de· dictature persom'le llé et mili t air e. 

La vérité fa it peur aux ennem is de -la,c République, ils 
ess4yen t .de la met tré S!!lus le•onisse :i,u. Contre de tels plan s, 
il .fa ut réagir ave c un e extrê me vigueur . . -

C'ést Ji)ourquoi , camar ades, notre bataille 'P(ë)litiAue pour 
le .« NON ·::,) au ré férendum -plébiscite ne saurait · êt-re dis• 
s<'lciée dés effo rts à .déployer pl'lur ac croitre la G.Ufu1lion de 
l'HUMANITE ét de l'ens émble de not r e pre_s~,.- . ,, 

C'est pou rqu oi. nous dev ons nous el'n.ploy eri -à düfuser 
nos tr och ures et nos tract s, n ous devons aller au x muses , 
dLscumr avec elles en fa isa n t le porte -à-port e, le · ferme­
à-f el'me . afin d 'oppl'lser n os argument s ·aux . mél'tsonges et 
aux soJi)hismes du gouverne ment, afin de mop t ré,r que les 
étranglé urs de la. Rép ublique veul ént impos er ie silence 
par ce qu 'ils ont peur dé la vérité . • - ' 

Certes n os moyens matéri els sont infininr ttt t molM 
1n'lp!!lrtan ts f!Ue ceux des tenant s de ' la ~<-diëfàttfte et du 
fa scisme . mais no us sommes non1breux et dës- n'llllioru; de 
Fr an çai1i et tje Fra nçaise s sont prêt$ à lut te r avec no us. 

Au Surplus , nous avons consciétic e cj,e lutter pour une 
ju.ste cause, et nous av!!lns pour 11ous l'en·thousia, sme , le 
cour age et la confian ce da ns l'issue · du comb at (tue nous 
livrons. 

Au tr avail dime camaràdes. pour livr er la bataille du 
« NON ::,) . 

Livrons cetté bata1lle av éc la volônté d '6bteni r dè s 
ré sulta t s <:iUi met tr ont en éch ec l~s pla-ns l'le , de •Ga.ulle 
tendant à se rirocurer une majori té de <l'. -OUI > escr6qués 
au x pe9pl es coloniau x à qui il re fuse le dr®it de fixer leur 
propre C!iestinê e. 

Il ne ser a au pou voir de person1~e d'alle r . contre la. 
volonté du peu,ple dè FRANCE que nous devops contr ibuer 
à f4.ire s'e,çpr!.m.ér clair em ent et massi vem en t. 

Face <i-UX homm es de la dictatur é et du fascisme, orga.­
nLsôn s la levée én 1nasse des torées ouvrièrés et démo cl'S.• 
ti~ ues afi n que le 5 oct obr e pr och a in , la FRANCE répoad e 
« NON ~ au génér al -président. 

Aux heures sombres dé l'occupation hitlérienne notre 
pa.rti ltJttant avec tous les l')atri<!>teis fut un des facte urs 
l'lécisifs de la Libér ati on de la Pa tri e dont nou s àll<!lns 
bient~t céléJ;rœr l'an ~ivèrsa ire avéc uu écla t particulier. 

Aujou rcl'hu i c©nMne bler, notre Parti porte en lui de 
grandes ·espérancés. 

Pleineme nt con scients qéS lourdes _rèsponsabllitès qui 
pèse.nt sur nos épa ulés, nous sauro1\$ à là. Pl'lil1te du côm­
bat des masses ouvrières ét démôcrat iqués. r emporter la 
v\èt olre ('J.e la Liberté . nous saur ons ouvrit la voie à la. renais­
. ance de la République . nl'lqs saurons assurer la gra.ndeur 
!!le la. FRANCE daps la pa.ix et l'amit ié ént.re les peu~es. 
(Applaudissènients prolongés. Tous les délégués se l.'èvent, 
chante la Marseillaise , pu.is nntemationaJ.e.) 


